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AV LECTEVR. 

8 STI MANTauec 
Hippocrate, qiie la cott- 
fideration^ la cognoif- îô”» criti. 
Jance preallable des chofes qui 
font bien efcrïtes ,fai{f nsnegran¬ 
de partie de L’art duquel on trait- 
te: ie iinformera^ de l’origine^ 
ame ^ dejfsin de ceji Ouurage. 

T’u fçauras donc, que cefi ‘vn 
fidele extrait du Hure d’^vn des 
pim renommez. Auteurs du teps, 
qui traiâ:e amplement ^ en au¬ 
tant de feâions du mefme fub^ 
a ij 


AV LECTEVR. 
ieB , fçauoir ejî Terdulcis 5 ^ 
fù^ maintenant le 14 . der¬ 

nier des Oemres imprimées du,' 
dit ‘ Jutew i ajetnt eflè par luy 
diédô il J . a quelques do. ans.Tu 
ne laijferas pourtant J!en auoir 
•vne finguliere obligation al* Au¬ 
teur dont il porte le nom , tant 
pour fonz,ele ^ l'heureux choix 
quil a faiéf du fubieB en géné¬ 
rait qu’en particulier des matiè¬ 
res les plus communes Çÿ ‘vtiles 
de l* art quij font conte nue s j quil 
a redigees d*vn bon ordre ffous 
des titres ^ diuifions fort iu- 
fes 0* contienables. Et afin que 
tu ajes encore njne plus certai' 
ne cognoijfance de fa première 
if plus haute fource Çf origine 3. 



AV LECTEVR. 
tüfçauras de , que le prin¬ 
cipal de cefi 0mirage eft tiré de 
ce riche ^ vafte Océan , ou il 
faut aller puifer , quiconque 'veut . 
Jçauoir quelque chofe de ^and 
îf de folide en la Medecine , 
ïentens de Galien j ^ particu¬ 
lièrement de fes Hures de la Mé¬ 
thode : le [quels me femhlent con¬ 
tenir la pim iufleideeîf abbre- 
gé de fon diuin genie ^ dexté¬ 
rité en la pratique. Je faü •vn 
pareil iugement de cefi ^bbregé, 
en Comparai fon des grandes (fi 
prolixes œuures des Auteurs qui 
traident a plein fonds de la Chi¬ 
rurgie, Car tu nj trouueras rien 
qued"<vtile (fi necejfaire, confor¬ 
mément d la condition d^nsn Ab- 
â üj 


AV LECTEVR. 
hregéydejiiné d, la praêîiqîse''» qm 
ri a âeu permettre d'j inferer de 
ces queftions qui fe propofent en 
l’ejchoie , ou cqui fe lifent dans 
ces Æteurs , comme ejfans bien 
fouuent plus propres d faire des 
chicaneurs , que des praticiens» 
fe ne fuis pas de l’humeur de 
ceux 3 qui pour rendre vn Hure 
plus recommandable^ le vantent 
de riauoir rien que denouueau» 
^u contraire , ie dis que l’an¬ 
tiquité^ la doârine quiejlicy 
'debitee ^ te deura inciter dé la 
chérir^ ^ la te fur pour au fi in- 
uiolable que les loix de la 'Na¬ 
ture , fur lefqu elles elle efl ap¬ 
puyée y ^ dont elle emprunte fin 
ejfence , conuenance 0* fermeté» 



AV LECTEVR. 

Et t empefchera de te laijfer fi- 
duire par les charmes de cefie 
Poudre ( autant capîieufi que 
fiecieufe) dont nous auons ejhau- 
ché vn petit Difcours qui eft à 
lafin de ce liuret. Qui maintien¬ 
dra le 'ueritahle titre quil porte 
/Abbrcgé Chirurgical, mal¬ 
gré la ridicule impertinente 
dénomination , que la raillerie 
ou l’ignorante prefiomption don¬ 
ne à cefie crotefque inuention. 

Outre ces rudes crapns. de 
l’vtilité de ce petit Ouurage, ie 
te fiupplie de croire^qu à limita¬ 
tion des matières fuhie^s qui 

J font traiBez, ( bien entendus 
compris ) qui fiant les pim 

firequens (fi praticables de U 


AV LECTEVR. 
Chirurgie: Ton pourra facilement 
comprendre ceux qui nj font 
pastraiéleZii ^our le rapport que 
toutes les matières particulières 
ont auec les generales , ou les 
'unes auec les autres. Qui , par 
exemple , fçauraexaldement dif 
cerner les fignes propres à cha¬ 
que tumeur , ou fimple ou com- 
pofee 5 Cÿ leur ejfence : quelque 
autre qui fe prefenteJl la ffau¬ 
ra réduire fous 'une propre 
iujle effece. Jl en fera au fi le 
prognojlic conforme. Et y propor¬ 
tionnera pareillement leremede„ 
y inféré le mefme des autres fib- 
ieéïs. Ce quon fera encore 'auec 
plus de perfedion ^ certitude , 
fi on pojjede la cognoijfance des 


AV lectevr: 

partîes de noBre corps ^ laqffeUe 
déterminé les notions ^ raifons 
generales, ^ les rend Jpecifiques 
particulières. Ceït ceflepie- 
ce ^ confideraüon , epui conBi- 
tuë principalement la Jüedeci- 
ne Rationelle € 5 * Dogmatique , 
Cÿ qmladiHingue des deux au¬ 
tres fèStes, des Empiriques ^ 
Méthodiques 5 ceux-cj nayans 
pour fondement que certaines 
maximes ^ en petit nombre 5 
ceux-là que lafuie expérien¬ 
ce, qui conÇÎftoit en l’obferuation 
de plu/leurs effets divne mef- 
me chofe ou remede ,, 

Il faudra que les cas /oient \ 
bien rares Çf extraordinaires ^ 
s'ils ne fe peumpt réduire fous 
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qaelques-^ns de ceux qui font 
icy déduits. Et quand ils ne le 
pourraient pas ^ qui ne fçait que 
les chofes rares ne tombent pas 
fous l’art ? 

le pajfe encore plus auanty Cÿ 
ofe quafi dire, ce que diH Hip¬ 
pocrate de U Write ^ certitu¬ 
de de fis préceptes pour la pre- 
diâion des maladies ., qu’ils fe 
rctrouueroicnt certains en Ly- 
èie, en l’Ifle de Delos, & en 
Scythie , par confiquent en 
toutes les régions du monde, de 
quelque température quelles fufi 
fint, chaudes , temperees, froi¬ 
des telles que fl oient ces trois 
defignees : Que les préceptes { dj- 
ie de ce Ihm peuuent au fi 
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duoir vne pareille certitude en 
quelque partie du monde en 
quelque temps que ce puijjee^re: 
efians conduiêds £^neprudence^ 
qui face diftinldion des diuerfes 
circonfiances ^ rencontres par¬ 
ticulières. 

Quoj quil en fait de fon de» 
fiin , é* pour ri en point eleuer fi 
hautement le mérité: cequilcon- 
tient au moins de doBrine ttant 
théorique que pratique ^ efi tel, 
quel^ufage rien peut efire fuiuj 
que d’afieurance (fi de reufiijp- 
ment. 

^pres t’auûir ingenuëmentpro- 
pofe le fenîiment que lay de ce 
kure , ie te laijferaj d iuger de 
t addition, fupplément (fi corre* 
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ffdion que nous auons apporté 
dans tout le corps de ce fi Omra- 
ge^ me contentant de la bonne opi¬ 
nion que îeftime que tu as de no- 
fire fbtn Çf curiofité pour les li- 
ures de ta profefiion , ffachant 
de combien dangereufe fuite d’in- 
HruBion ^ operation leurs er¬ 
reurs defauts font fuiuis. Se¬ 

condant par ce mojen d’effeéi, 
comme de qualité, l’ajfecison ^ 
dejfein du dernier Auteur de ce 
Lmre. 


i 



ABBRÈGÊ' 

CÉIRVRGICAL: 


Èj;càéiüy dès^I ms doÛès ^ reriomme'^ 
Médecins Chirurgiens i idni 
dnciefis que modernes. 



^Alien, ccgrand 6c 
\ fidcle interprété du di- 
^uin Hippocrate j aux 
F deux Hures de là maniéré 
deguarhy a Giaucon:â 
pour btit de dreder (bmmaifemeiiE 
vne méthode fort facile pour Ta gùa- 
rifon dé toutes maladiçs.Au premierj 
de celles qui font internes & commu¬ 
nes a‘ tout le co-rps^ comme la fièvre, 
la pïcurcfîc y 6c autres fèûîblablcs, 
A 


Z A V AN ï-PROPOS.' 
que nous delaiflbns Medeem} 
nen voulans en façon q^conque 
difcôürir icj. Au fccond liure^ des 
externes, &.particulièrement de cel¬ 
les qui lont affignéès à quelque pac- 
tie, comme les tumeufs contre natu¬ 
re, reconnues appartenir au Chirur¬ 
gien. L’hiftoire dcfqutilcs ( Dieà 
aydant ) nous tafeherons de déduire 
en ce Traiâ:é,le plus naïaement qu’il 
nous fera po{îiblc,cn faueur .des af- 
pirans à la Chirurgie , apres auoir 
prcallablcment remarqué quelques 
points communs vtiles à toutes 
les parties de la Médecine, 

Or pour paruenir à cette fin, il faut 
foigneufement obferuer ce que Ga¬ 
lien alailTé par eferit ; Içauoir, qu’en 
toutes maladies on doit iulïcmcrit 
limircr & prefcrirela quantité du re¬ 
mède, la qualité d’îceluy, iVlage & 
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èiôycnde l’appliquer efpier l’bc^ 
éalïon j laquelle Ce pafle fore (bu- 
daincinent, & cft-raaîaifée à recou» 
i^irercftantvnc fois pctduq. Etd’ait- 
Iciirsfcreffouucnîr aufïî, que la Mé¬ 
decins s’aceompHtendeux poin6tsî 
fçauoir en la maTf€rej& en la praâ:!» 
que des remedes. Le premier corii'» 
prend la quanfité & qualité. Le dér- 
ïiier enfeigne le rrîoyen dé sr’en fer- 
üir.Lefquellescfeofcs on ne peut biei^ 
ês deuëment deÈcrmïnér ^ Ê aiÿ 
prcallable ôri ne cognoiflla iiaÉure 
^ edéncc de la maladie. n eil- 

^ütre ( félon l’opinion & confente»' 
ment de tous IcsMedccinsJ 
affeCiidn contre naturel'dfliont 
fremieremem & de non par àcci- 

dent. Bicn eft vray que tcl en'ncmy 
de nature ne peut élire chalTèVnyle 
eprps malade femis & reftably en fon* 


4 A VANÎ-PROPéS. 
premier eftat & dirpo/ition , qu’ofï 
liaitollé & retranché ccquicft con¬ 
tre nature 'j à fçauoir la caulè de la ma- 
ladie.-de peur que telle caufe parla pri* 
fc de polTefllonnefaccautant rcnaii 
ftre de raal,quc l’on en pourroit auoir 
ofté. Ccft pourquoy il me fcnible du 
tout neceflaire (faufmeiMcuràduis) 
qu’on cognoifle àuant toutes chofes 
les deux natures: la generale, qui ell 
cnclolè dans les bornes du chaud, 
froidjhumide, & fec: & la particuliè¬ 
re, appelléc idiofyncrafei Cctto-cÿ ne 
fe peut cognoiftre que par vne logue 
expérience : mais bien rvniucfrelle,& 
ce par layde de certains theGicmes, 
comme par l’humeur prédominante 
& correfpondante à la température 
d’vn chacun,parlcsa<5tionsimmedia- 
tement prouenantes du tempera- 
ment, par les mœurs qui enfüiucnt la 
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jtfimperaturc du corps, par l’habitude 
d’iceluy,par les excréments des par¬ 
ties , par l'vfàge des choies vtilcs ou 
dommageables, par l’aage,manière 
de viure, couftume ; & autres circon- 
llanccs, dclqiicllcs la cognoilTance, 
appcllee communément diagnofi ; & 
la predidion , nommée prognofe ou 
prognctjlk , des maladies Ibnt tirées, 
lelon Hippocrate, en U partie premier 
re,ifeéîion3.dii premier des Epidémies: 
comme aulfîde l’inlpedion & exa¬ 
mende la face du malade. De forte 
quetoutesces belles reigles ôl préce¬ 
ptes diligemmd oblèrucs,noiis con¬ 
duiront a la cognoilîànce des chofes 
qui nous font incognuës. Cela donc 
luppolic , nous emprunterons trois 
propofîtions de Galien. La première 
fera, Qt^ceîuy quijçaura bien cognaifire 
ce^ui eflfilon nature , & contre nature, 
A iij 
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0“ ^ui dUillenrs fçaura commodémn} 
ŸYendre [es indications , ne faudra gueres 
en U cuvatian.des maladies. Lafccondcp 
le Aude fin guérira [lus .aifèmenè 
0 hewreufement les malades quil aura 
ÿraBtqué &. fréquenté de lom-tem[Syquft 
feux qui Uy feront incogneus, Latrôi- 
/^efnie^ Qj^e hn peut approcher de fort 
prési de la cognoijfance du patient par U 
lumière df la doUrine des fhofes naturel^ 
eiij de leurs annexes^ fs* prjncipttle^ 
pient du changement de l’air. 

Or de ieftablidetBent de ces crois 
propo/îtions,noiis en tireronscettç 
.conclu/ion^qui eft, QueleChirurgiert 
pour bien exercer les operations manuel- 
fes, doîtexaBementcognoïflre les chofee 
naturelles^qui font au nombre defixiàfça* 
fiffir les elèmens Jes temperamensj les par^ 
tiesjes humeurs Jes efprits,gfr les facultés^ 
dê l'amp î Lef choffsnon naturplieridefojf 
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iiîâijferentes & neutres^ qui font l*air Je 
hoire & manger , le dormir Cir'vetüer , le 
mottùement ^ reposjeuacuation (jr re- 
iention des eoçcrements, & les pafsions de 
ïameiLéschofescontré naturef^auûirîa 
malddiél U çaufe (t’icéûe , éïr le fympome 
qui la fuit^toutainfi que l'ombre le corps. 11 
âoic, dy-jc,co^noirtre toutes çes cho* 
îès, ou comme amies de nature , ou 
corne cnnemiesrd autant que les vnes 
la cônl'eruenc, & les autres la ruinent. 

Qjelq'ies-vns ont eftrmé qu il (uffi- 
îoir au Chirurgien d’auoir vne prom¬ 
pte & aileuf^e dextérité pour parfaire 
ce qui luy eft propre, qui ef| Topera- 
tiqn de là rhain,&: que la cognoifl'an- 
cedes chofès fufditcs elloit referuée 
au (èul Médecin. Tels pritiques pren- 
dront^s’il leur plaiR:,en payeméc la rai- 
fon d’Hippocrate,di(ànc que tout no- 
ftee corps cft cohuxiblc & cofpirablej 
Aiiij 
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& qu'y ne partie ne peut eftre ofFcn- 
féc ( fi la bleil'ure efl: tant fpit pei| 
grande) quelle ne ïè con^munique 
aux autres. loio^ aulfi qij’iJ cil: forf 
rnalaifé de pouuoir bien çQgnoiftrc 
ce qui efl-contre nature, fi on na 
cogneu prcînicretnent cç qui eft (ç- 
lon nature , pourcc que la yraye 
ÇognoîiTancc de 1 yn dépend n.ecellaj- 
rement de J’autre. 

On peut encorcs rcipondrejquc pel¬ 
le cqgnoiflancc eft rcferuce au Medc- 
cin, comme au luge rouuerainr& au 
Chirurgien, comme au fu bàkcrne & 
inferieur. 

Concluant donc nous dirons,que 
le Chirurgien doit connoiftre les cho¬ 
ies n.iturellcs,& celles qui font contre 
nature^il veut artificiellement, mé¬ 
thodiquement, & feurement guapif 
Je? maladjcs Chirurgicales, 




TR AI GTE' 

DE CERTAINES CHOSES 


G E N E R A L I 


:]Et premicremçnt de la définition de 
Çhirur^ic, & du nom d’iccllc. 

Chirurgie ^ quel efi 
fonnom. 

Elle des trois parties dp la 
Médecine qui opere de la 
main, & donc les effeâ:s 
{ont plus euidens,que ceux 
de la Dicte & Pharmacie, qui n’ont 
pas vnc certitude fi fenfibie, eft di6fcc 
Chirurgie. Lequel nom ne fignific 
autre chofe qu auure manuelle. Auflî 
!çft-_çc ,ynarc,qui par Hnduftric & 



P De la Çi|iîiyR^3ï-E. , 
artifice de la main rçmcdicaux ma¬ 
ladies qüi fâifilTentje cor|)s humam 
/extérieurement ■ 

Çm^ieny a^il d’e^eces Ji 
Chirur^ïéP - 

D Eux 3 dont l’vne cônfillc é$ 
préceptes de rarr,j^ppellce cn- 
(eignante *> & lautrc en lyfage Sc 
praélique 4cs préceptes, nornm|p 
viueire. La première a pour fin la 
cognoilîànce & vérité. Lalcconde 
laâion ou lefFed:, auquel reluit la 
loüange de la vertu dudit art. Egi- 
netc la diuife en deux parties, l'vnc 
delquelles traicSle des vices de la chair, 
Iautre des os. Parla chair il entend 
les parties molles, par les os les dures. 
Les molles font plus lubiedes aux 
apoftemes, playes vleercs. Les du¬ 
res aux fra(âurçs & luxations. Qui 
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^nten fommclcs cinq {brtes de ma¬ 
ladies delaiffëes au Chirurgien ; cpm<^ 
jbien que pour la cure d’icélîés il fe 
foufmetteauxloix &: préceptes de la 
Médecine, & emprunte des remedes 
des deux autres parties, comme les 
médicaments de la Pharmacie, & la 
manière de viurç de la Diététique^ 
Outre ces cinq , ily a encore plu- 
^eurs autres maladies qui ont beibin 
de iopcratioiî manuelle , d’autant 
que la Chirurgie eft vn inftrument 
commun dp la Medççinc^ 

Q^hjîlçffthh^lde U Chirurgie} 

1 E rcfpons que fon fubieiSt eft 
commun à toute la Medecine,i 
f^âuoir le corps ]^main , /bit que 
i’ôn le confidere eft general, comme 
fubieâ: de {cienec î fbit en particu- 
|ipr j, comme fubic# de rœuurp. 
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iC^clques-yps des modernes difent, 
que le yray fubiied|t de la Chirurgie 
eft le corps humain^ fufceptiblc de 
ifànüé, ou de tna’adjle, apx parties fxJ 
ternes. Le mot de fukeé^y %nifie ce 
à quoy cjjréféré routée qui ed: CQU- 
tenu &traiébéeiîrarrS)u4cicnce. 

(fl la fin ie la Chirftrgîe ? 

L a fin de la Chirurgie cfl aufiî 
çommüine à toutes les autres 
parties , g çft à ffamk la (àiite de 
rhomme, pour laquelle confêrucr, 
ou rcftablit jla Médecine eflordon* 
née. Mais pour vrày dire, le Méde¬ 
cin neparuientpas toufiours au but, 
à caufe qu’il y aquatre cbolcsqui l’en 
peuucnt cmpefch)sr:i^uoir eft , la 
grandeur de la maladie , l’infirmité 
ou foiblcilè de la nature, là négligen¬ 
ce & rebellioti du patient, & la faute 
de l’operateur. 
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QùefdiB le Chirurgien^aur famnir 
aceflefinl 

I L vfc de trois fbrtcs d'operatîansy 
de diuii!bn, qu’on appelle com¬ 
munément dü motgrec Diérefe j de 
conjonâiio, auffi nommée 
& de detraâ:ion,appclléeEA;Vrry?;Car 
ou il feparc le continu par in,cifionÿ 
Icarification, phlébotomie, piqueu^ 
re, pcrfurc j coupeure,raclure,limeu- 
rc : Ou il vnit & alïcmblè fc lèpare 
par bandes,comprefl*cs, confturcs,& 
autres moyens, & ce en tirant ou 
pouflànt : Ou bien il tiré dehors ce 
qui cû fiipcrflu , comme Icnfênt* 
mort , l’vrine J là pierre , la bouc , ley 
traiâ:s, baies & autres choies contre 
nature. 

Aucuns multiplient & augmentent 
le nombre des lulcîitcs operations, en 
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adiouftanc cc qui defaut, commë 
(dèntîd’yitoire; & rcmetiairt en fdn 
iieu ee qui eft dehors , comme k 
boyau en la hcrgne. Mais cette dcf- 
îiicrè cft comprit fouilla conioà- 
^on,i La première cfV plus rare & 
fcrt pluftoÆ d orncmenf, que da-, 
^ion & vray vfage. 

Q^Ufont /«. inflrumenù de Chïrürÿèg 
&*deé»mb'mâefoHès'é 

§) O UT faire les (urdites èperatiofis 
le Chirurgien vfe de deux fortes^ 
d’mâriïinents , à Içauoir des com- 
Éiuns, & des propres. Les cômmunff 
font les poudres ^ linimenÉs,^ cmpla- 
tes, cacaplalmcs J’Ccfoincs , lauc* 
mentSjinicdibns, veficaioires,ô^ au^- 
tres tels que la Pharmacie fournit.. 
Les propres (ont les fcrrcments^qu il 
sient prefts dans fa boutique,ou 
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écdanis (on cftuy : comme lerafoir, 
cizeaux, pincettes, lancettes^ fondes^ 
fpatulcs j poinçons, limes,aiguilles, 
Sc canules feneftrées. Et ainfi bicn ^ 
muny & équipe il met la main à 
lœuurcrf ; 

Qt^ls O* comhien ionguents dôU^drM 
leChirùrgiénenftboktéf 

L Ês onguens, dont le Chirii^- j 
gienne doit iamaiseftfe de- - 
pourueu,font le bajilicum pour rc- 
(budre & foppurcr j l'aureum pour 
detergef & glutinçr j le dialth^a pour 
ramollir} l'alhm pour refri- 
gercr&dedeicikcr; ou , 

bien au licud’icclay, mundifiçtuiuum , 
sxapio , pour deterger & manger îa , 
chair fupcrfluc & pourrie,, , 

Il y en a encore quelques autres^ 
qui yiennem aulp frequemmenten 


i6 Dè LÀ CHlivRGÜ , 
vfagc, comme le diapmpholy^oi M 
vlceres fordides, le cétàt fcfiigerarilr 
de Galien és ihflamiltations j lé défîc' 
catif rouge pofurreprimer lésflüXiSs: 

Quant aux cmp&ftreà &^p0udreVj;, 
donc il nié doit non plus eftred^gat- 
ny, ie reuoye le Ledteur âii de 

la method. Ihtiod. de De Marque^ 
auquel il aurà recours entons lesaUf 
1res poinéh'qui conedrh^t la Theot 
fique de la Chirui-gie ^ Gomme 
plus exà6S Se fidèle Auteurde cous le^ 
Modernes, qui en onr Éraidlc ett 
cjuelque langue qUecc* foie. Ètr 
ce reroitxoïïfrcuenir à llntention^ 
dèflein & commoditér dé ce Liurét^ 
qui doit autant on plus feruir a' là 
campagne;-qa’àFcftud'é. 

Or d’autarit; que l’inftrùlrïent n'a 
aucune vertu ny effrdrdè', s'il n’eft 
conduit par vnc' càllfé’ c&ienrc ^ 
princi- 
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principale , & cefte caufe ne doit 
agir que par raifon & indication; 
nous dirons vn^mot des indications, 

Qjfeji ce qu'indication t & quelles font 
[es différences î 

I Ndication cft vne idée & co- 
gnojflancc de ce qu’il faut faire , 
tirée de la nature & cfTenceda mal, 
laquelle indication eft double. L’vnc 
inartificiellcjcommune aux ignorans 
& fçauans. L’autre artificielle, propre 
feulement au Médecin & Chirur¬ 
gien lettré. 

Ù'où font prifes telles indications f 

L Eè indications méthodiques 
font prifes, ou des chofes natu- 
rcllcs,& leurs annexes, comme des 
parties, de la température, habitude, 
aage, fexe, eouftumc, & aulTi des 
B 
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forces : ou bien des non naturelles, à 
fçauoir de l’air ,boire,manger,repo,s 
trauail, dormir, veiller, rétention & 
cuacuadon des excréments , & des 
pallions de lame: ou des chofesqui 
font contre nature, corne de la mala¬ 
die, de la caufe d’icelle,& du fympto- 
mcilcfqucllcs indications font rédui¬ 
tes à deux generales, qui font les vi¬ 
tales ôc curatiues. Car comme la fan- 
tc veut cflrc gardée & confcrucc par 
des choies femblablcs, aulïî le mal ne 
peut élire challc que par fon contrai¬ 
re. Que fi les maladies le trouuent 
conapliqu ces,cllcs auront indications 
diucr fcs,auqucl cas nous oblèrucrons 
•Trois choies. Laprcmicre Icra d’ollet 
la caufe qui fomente & entretient le 
mal,comme la fluxion qui entretient 
jvlccre. Lalcconde d’oller la difpo- 
fition , .làns laquelle le mal ne peut 
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cftrc guary, comme rintcmpcraiure 
&calK>fiic en vnviccrc Latroifîef. 
me de pourueoiràia chofe plusvr- 
gente, comme i la douleur ou hé¬ 
morrhagie. Laquelle curation cft cer¬ 
tainement extraordinaire. 

Or auant que d*opercr le Chirur¬ 
gien fe doit propolcr quatre poin(5ls. 
Le premier, quelle doit cftre lopera- 
don , ce que monftre la nature du 
mai. Le fécond,pourqiioy il vfede 
telle operation, à fçauoir ponrofter 
le mal, & fa caufe. Le troifîefmc, fî 
telle operation cft ncccflàirc,ou pol- 
ftble. Ncccflàire, quand lesautres re- 
medes défaillent. Poflible, fi Icsfor- 
ces le permettent, & la condition de 
la partie.. Le quatriefine, en quelle 
maniéré l’operation doit cftre fai de; 
ou il faut auftî obferucr trois chofes, 
d’operer toft, feurcment, ôc douce- 
Bij 
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cernent, c’cftàdkc: aucclomoinsdc 
douleur qu’il fè pourra. 

Des conittidnidii Chirurgien. 

O R pour bien opérer cxccl- 
ler'cn Ibn arc, le Gliirurgien 
dou eftre pourueii de trois chofes, 
d’vnc bonne nature, qui comprend 
les dons du corps & de l*çfpit,ccft 
à dire la cognoiffance des bonnes 
lettres & l’cxpcriencc. La féconde, 
d’eftre estremement aiTcuré en fes 
adions, La trOilicfrac çft ,,d’auoir 
la main prompw agile. Maiftrc 
Guy de Cauîiac requiert quatre ciio- 
fes en vn bon Cbirorgicn^ La pre¬ 
mière , qu"il foie lettre & bien verlc, 
tant en la dicoriquc de l'art, qu’en la 
pradique, & fiit toütquil cognoifle 
fe fubiedde fonarc,fijr lequel il con- 
nient faire fes operatiom, de les mala* 
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diâsfùbieâesaudit art. La (ecotide, 
qu’ii y:ait bonne expérience:, auant 
qu’il fc mette à l’exercer, tat^t pour 
auoir bien remarque & obfei-iié les 
operations des cxccllens Chirur- 
giens,que pour s y eftreaccouftumé. 
Lacroiucfme, quil foitbien compo- 
fc fèloi^lecorps, ieurie, prompt,ha« 
bile, ambidextre ,aHeurc de tous les 
fens, & principalement de la veuë,&: 
de la main : $c pour le regard de l’el^ 
prit, qu’il,foit ingenieux^prudent,de 
bon iugement èc bonne mémoire ; 
Finalement touchant les mœurs , 
quilfoithardy CS chofes manifeftes, 
tardif & craintif aux douteufes & 
darigéreulês, dou’x & affable à fes 
patiensjdifcrét & bien aduifeen la 
predidion du fuccés des maladies, 
chaft:e,{bbre,liberal, 5ç pitoyable , 
modeijtc enfon eiutéc chezlemala- 
B iij 
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dc , & en (es paroles, gcte^vfcftc^ 
mens & tonfurcjtanc pourgaigner 
la grâce de fes malades, & les rendre 
obcyflâns, que pour la vertu, qui de 
foy eft infiniment aymable. 

TraiBéparticulier des tumeurs. 

I L refte maintenat aprescespream* 
bules,quc nous entrions au difi 
cours particulier de, la Chirurgie, & 
fuiuiôhs fôrdredcceuxqui l’ont en¬ 
fermée dans le deftroit de cinq fe¬ 
rions , aflàuoir des tumeurs contre 
nature, des playes, des vlcercs,des 
'fradlurcs,& des luxations. 


DES TVMEVRS- 

Section I. 

’Ippocratc {auliurede la na¬ 
ture humaine, ) traitant du 
Tubied: de la Médecine, dit 
qu’il eft compofe^on d’vn clément 
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fcul,ny de deux, ny de trois, mais des 
quatre cnfèmble*en l'vnion^ami¬ 
tié dcfqucis il le conferue en famé, & 
par la difcordc & contrariété d’iceux 
s’engendre l’inimitié des quatre pre¬ 
mières, qualitezj qui le fai (St malade. 

Le corps humain donc compofé 
des quatre éléments , eft npurry & 
entrctenu^les quatre humeurs natu¬ 
relles , bonnes & loüables : qui font 
le làng,la^holere, Icphlegme, & la 
raelancholie, defquclles ( eftant bien 
tçmperees jnc péchant ny en quan¬ 
tité, ny en qualité, il eft maintenu 
en l'eftat naturel, qu'on appelle làn- 
tc. Mais s’il aduient que qutlqu’vne 
delclites humeurs peche en quantité 
feulement, & que fortanc des vail- 
lcaux,ellc afflue fur quelque partie,ar- 
riuée qu’elle y eft,elle change de natu¬ 
re & (e corrompt,quoy qu'ellefuft 
B iiij 
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loiiabic & bien conftituéc danslcft 
dits vaifTeaux. On diâ: en Icfchole, 
que cefte corruption cften la caufe 
cô;jointc,& non en 1 antcccdentc.Lcs 
tumeurs lliiuâtescn font engendrées. 
Du bon fàng & louable fe faieft le 
phlcgmon,dc la cholcrc naturelle l’c- 
ryfipele,dc pituite ou phicgmc l’ce- 
deme,& delàmclancholi#lefcirrhe. 
Et quand les humeurs font mixtes & 
confulcs ( comme elles ne font gue* 
rcs feules ny lînccres, ) celle qui pré¬ 
dominé, comme vitiitotieufe, donne 
le nom à la tumeur:& celle qui cft en 
moindre quantité, le furnom ( pour 
ainfidire)ou Icconde dénomination. 
Ainfî le (àng mefîc aocc la bile,& do¬ 
minant , faid le phlegmon eryfîpeJa- 
teux ; aucc la pituite , le phlegmon 
œdémateux ; aucc lamelancholie, le 
phlegmon feirrbeux. De mefine la 
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cholcrçmcflangccaucc l’vne ou 1 au¬ 
tre des autres trois humeurs, cftant la 
plus force,fait rctyfipclc phlegmo- 
neux , G la bile prédomine aueé 
moins de (ang : l’cryfipele oedéma¬ 
teux , s’il y a plus de bile, que de pi¬ 
tuite ; l’erylipele fcirrheuxyfî aucc la¬ 
dite bile prédominante il y a quelque 
portion de melancholie. La .pituite 
prédominante, mais meflangee aucc 
quelqu’vnc des autres humeurs, em¬ 
porte le nom de la predomination, 
aucc l’adjonébon de l’humeur con¬ 
jointe, fàifànt pareil nombre de dif¬ 
férences, d’œdcmc phlegmoneux, 
erylîpelateux, feirrheux. La melan-' 
cholie nenfaid pasmoins,lors qu’el-' 
Ic a le defliîs en la mixtion auec les au-' 
très humeurs. A railbn dequoy elle 
engendre le feirrhe phlegmoneux' 
erylîpelateux,-œdémateux. 
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Mais lors que IclHiccs humeurs fo!^ 
viciccSjOu au foyc, oudans les veines,? 
& qu elles fluent fur quelque parcie 
de noftrç corps, elles engendrent 
d’autres efpeces de maladies,pource 
qu’elles ont double corruption. La^ 
premièreefi:celle quellesontenleun 
génération dans le füye,ou dans les 
veines. La fécondé, celle qu elles ac¬ 
quièrent en la partie , eftans hors des 
vaiifeaux. De maniéré que les par-; 
lies pour lors ne peuuent eftre ali¬ 
mentées de telles humeurs, aufli ne 
font elles aucunement propres pour 
nourrir, mais bien pour engendrer 
des maladies. Si bien qu elles font di¬ 
tes eftre vitiées tanten lacaufecon- 
jointfte,qu’en l’anccccdentc. 

Orileft ànoccr,que telle corruption 
fcfai(ft par aduftiori , &quelquefois- 
par aduftioii & admixtion enfêm-, 
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blé. Comme du fàngbruflé fe faiâ: 
le charbon,de la bile lîmplc& non 
meflangee cft formé le vray herpès, 
dé la bile meflée auec ferolîté, l’herpes 
miliaris ; de la pituite pourrie auec 
aduftion font faiétes les efcroucllcs, 
glandes, atheromes, & leurs lembla- 
blés. Delà mclacholieaduftc,meflee 
auec quelque portion de pituite, iè 
faiâ: le cancer non vlceré , & de la 
melancholie brufléele cancer vlceré. 

Outre les tumeurs non-naturelles, 
il y en a cncores deux clpeces, à fça- 
udit 1 aqueufe &:la venteufe,qui peu¬ 
vent neantmoins eftrc rapportées à 
l’œdeme non naturel, different tou¬ 
tefois en tenfion. 

Or puis que nous auons parlé iu^ 
quesicy des tumeurs,il faut auant que 
de pafler plus outre , que nous fea- 
chions que ceft que tumeur j difànt 
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au prealiable,que le mot de tnmeüf] 
eftprisen trois manières. Premier^ 
ment pour tumeur naturclle^comme 
celle de la telle & des ioin dures, ’St? 
condement outre nature, en 
J’adion n’eft point tmpèfçKcç hy 
blelTcc,comme cil le ventre des gens 
'gras, Tiercement pour.tumeur con¬ 
tre nature, oii l’adion de la partie eft 
bleirée,qui cH celle dont nous enjenj;; 
.dons icy traider. ' ’ : ; 

Qu'efl- ce que tumeur ? 

L a plus frequente des maladies 
delailTécs au Chirurgien -, cil la 
tumeur ^ que les Arabes nomment 
apof^eme : combien que ce nom , lc- 
lon les Grecs, lignifie propremeUtee 
que nous appelions ahfces , auquel la 
matière cfb contenue en quelque ef- 
pace vuidc^foit quelle fe face paliage 
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dés îe commencement, on apres I 4 
fuppuration. 

Mais communément apofteme fs 
prend pour toute forte de tumeur 
contre nature. 

Cefte maladie cft organique, excé¬ 
dant la naturelle quantité de la partie^ 
&câ jointe aucc intempcrie & fo- 
îution de continuité. Pour cejfte caulè 
apofteme cft vulgairement definie, 
maladie compofée de trois fortes de mala¬ 
dies affemhUts en 'one grandeur : Ou il 
fautnoter quel eflencede tumeur cft 
îa quantité cxcelfiue, les aurxes mala¬ 
dies ne font quacccftdires& adjoin¬ 
tes. Et pourcc nous pouuons mieui: 
de^niïSi^o^cmeiexcésde^uantuéauec 
mutation de jualité,de formey& ûhjiurjt 
folutio ft vnitéjfkffantl'aâion. Si tu yeux 
plus bricuement. Tumeur contrenat»- 
tseBvnexeèsdeconfitmion , declinam 


30 Des t V m e V r s 
Je nature , cÿ* contre nature. 


Q^JJe ejl U matière des tumeurs? 

L a plus frequente matière dej 
tumeursfonclesquatre humeurs 
naturelles,àfçauoir le fangjla cholcrc, 
le phlegme , & la melancholie 
fîmplc ou mcfléc. Ou les non natu¬ 
relles ; ainfî qu’il a cfté touche cy- def- 
fus» 


En combien de maniérés fe^ont 
les tumeurs î 


S EIon la commune opinion,en 
deux feulemcnr,à fçauoir parflu- 
xion, & parcongeftion. Aurquellcs 
deux tu peux, s’il te plaift, adioufter 
vnc troifîefme, qui cft par tranfpo- 
fition. 



Qt*ejl ce <^uefluxion ? 

N mouuement d’humeurs qui 
fc faid en noftre corps fur quel- 
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«^ue partie d iceluy,qui ne les peut rc- 
ccuoir (ans eftre blcflec, à caufe de 
leur trop grande quantité ou qualités 
ouilfautmppofer tout au moins vnc 
partie qui enuoye, &c vne autre quj 
reçoit. 

Qt^eSî- ce q(te ccngejîm ? 

C ^Eft vnamas des excremensde 
la troifîcfme concodion, faiâ: 
fur quclijuc partie,à raifon de l’imbo 
cillitéde faculté expultrice, & er¬ 
reur de ralïîmilatricc. 

ceque trdnj^option ? 

’Eft quand vne partie cft cban- 
V j gée de fon lieu en vn autre, 
la blcflànt l'adicn. Comme quand le 
boyau dcuale dans la bourfe, il fai<5b 
iahergneinteftinalc: ou quand l'epi- 
ploon ou coiffe tombe en {a bourlè, 
il caufe la hergne epiploiquc. Au fur* 
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plus k tranlpolîtion fe voit aux diflcjk 
cations. Ou bien elle concerne la ma* 
tiere qui peut eftrc changée, ou par 
metaBafe , qui cft du bas en haut ; ou 
par dUdoche , du Iiaut en bas. .Or fî ce 
troifiefnie moyen de tumeur te fem- 
Blc vn peu difparc &c hors de fubieéïj 
kifle le ie te priejiufques à ceque nous 
Ven cfclaircilîlonspar vn difeours 
pluscxaél:.! 

ê^Ues cÿ* comkenfim les caufes 
de fluxion ? 

S ix , à fçauoir la force de la partie 
mandante, ou qui enubyejl im¬ 
bécillité de celle qui reçoit, labon- 
dance de la matière, lamplitudcou 
îaxitc des vaiflèaux ,’1’angiiôie de la 
partie qui enuoyc, & la fituation dé¬ 
cline de celle qui reçoit 

Comment 
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Commentfe fàiB U çengejîion f 

E lle /c Êiid par Terreur de la fi- 
culfc affimilatrice, & imbccilii- 
tede Tcxpultricc. coatribuë 

suffi le defaut de la tranfpiration,& la 
denfîté du cuir, û la tumeur eft exter¬ 
ne. 1 

CommentJefaiâ U tranj^ojttîont 


E LIcfefaiâ: P ar les chofes exte-' 
rieurcs (parlant proprement d’i- 
celle.) Or iufqucî icy nousauons afîez 
difeouru des tomeurs en general, îl 
faut en traidîer en particulier. 
Combien y a- il de caufes f^ecUUt 
des tumeur si 
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uerfcl, elles font trois, à fça- 
uoir la primitiue, Tantecedente, & h 
conioindle, 


Ç 
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ce que caufe ^rimime ? < 

C Aufe primitiuc, nommcc des 
GxccsfrocataTêltqtte^eù. cclicqui 
vient du dehors , & pour ccttccaufc 
appciléccommunément externe:1a- 
qucüeayant le coup & le mal, 
s'enfuit (pour ainfî dire )&: ne paroift 
plus : comme cft vn coupd’e(pcç,ou 
de pierre failant tumeur^u p|aye. 

Quefl- ce que caufeanteceden7e ? 

C ’Efl: celle c]ui cft prompte 
diipolcc à faire la maladie. Pat 
exemple. Prens les quatre humeurs 
loüahlcment cenftituees , dont pro¬ 
cédé ordinairement la pléthore J c’eft à 
dire plénitude ou replerion > & la 
cacochymie,qui (îgnifîe l'impuretc 
d’icellcs. En vnmotja trop grande 
quantité des humeurs,& leur viticufc 
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Qualité, (ont les caufes antcccdentcs, 
Éant des tumeurs,que de touccs autres 
maladies. 

Qii’ejîceijuecaufeconiointe} 

C ’Eft celle qui eftant prefente pro¬ 
duit (on èfFeâ:, quieft la mala¬ 
die ; & comme elle eft ofl ée, la mala¬ 
die eft pareillement oftec. Lacaufe 
coniointc es tumeurs, c’eft 1 humeur 
impade à la partie, laquelle produit 
immédiatement la tumeur. leCe d'i- 
ray en pafTanc.que caufe coniointe Si 
caufe continente ne font qu vne me^ 
me chofe. 

Decomken dechofes fofitprifes les 
dijfcrencei des tumeurs "i 

D e cinq, Premiercmertf de la 
(tibftance , donc leur g can¬ 
deur, médiocrité & petittfTe depen- 
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dentjc’cftàdirc que delà elles fout 
appclléesgrandcs,moycnncs, & pe¬ 
tites. Secondement de la matière, 
comme des quatre humeurs. Tierce- 
ment des accidcns, elles font ditres 
chaudes, froides, rouges, blanches, 
& autres. Quartemenc de la partie 
alFcâicc comme ophtalmie en l’oeil, 
cfquinance en la gorge. En cinquiè¬ 
me lieu descaufes cfficient€s,qui font 
fluxion &congfftion,combié que ce 
foie pluftofl: manière que caufe. Mais 
la vraye diffeience des tumeurs cf| 
prife delà condition de la matière, 
de laquelle dépend la variété des tu¬ 
meurs, 

Qj^U font les fgnes des tmeurs ? 

P Viî qu’ainfieft que la première 
intention curatiiic des tumeurs 
cil tirée de la vraye cognoiflàncc de 
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îa maladicjcommcnt cognoiflra on 
chaque efpece de tumeur ? Icréponds 
que ce fera par les lignes cnfuïuans, 
qui font la coiilcurjchaleur, froidure, 
dureté,tenlîon,molIeIïc, doulcurjre- 
nitence,mordication de la partie ma¬ 
lade, ôc de la defluxion periodiquej 
Qu'fl-cequedemon^rt la coulent i 

S I elle c/l: rouge, elle déclaré que 
la tumeur cil faite de fang. Car 
c cll vnc maxime, que telle qu’eft la 
couleur,tcllcell l’humeur. Si la cou¬ 
leur paroill iaunaftre,cllc eft engen¬ 
drée de la cholerc. Maisfîlacouleiir 
cftblanchaftrc, c’eftfignequeb pi¬ 
tuite fait le mal. Si elle cft noire,il faut 
aceufer lamslanchoiic,& non autre. 


Que de mon fî te la eJukur ejîrange f 

E lle noustefmoignc que le fang 
ou la cholerc domine en lacu- 
C iij 
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mçur,oubien quelque humeur pu? 
tride: & Ia froidure faid: cognoiftre 
que la pituite caiifè telle tumeur, 
bien quelque humeur aqueulè ou 
venteufe, ou qjueiquc fuc mclaücho^ 
lique, ou quelques humeurs amaC- 
jfees de longue màin,& endurcies,qui 
fc rapporteqe à l’humeur mclancholî- 
que.Galien çlifint,que la pituite mef 
me grandement dciTcchée dégénéré 
par cette conliftcnce acquilè de terre? 
ftreïté en fuc melancholiquô. 

Q^demor>flre U dm té & molUfJs} 

E répons que dureté aucc douleur 



J^cll indice de phlegmon. Que iî 
elleeftexempte de douleur, c'e/tvn 
indice afïeuré de feirrhe. La mollelïè 
monftre qu’il y a œdeme,cn cas quï| 
n’y ait douleur. 
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Que dêmonflre la mfion & renitenaf 



Lies nous alTeurent dVnc abon- 


dance & replecion d’humeurs, 
ou vents. 

Qu^iit à la mordication, elle ma« 
nifcftc Tacrimonie de la matière fai- 
fantla tumeur. 

Le retout de U fluxion, Nrritation des 
douleurs en la tumeur en certain temps 
Cÿ* certaines faifons , t^u'f-çe qu’ils 
ftgnifient} 

I Nfailliblement ils demonftrcnt 
l’cfTcnccde la matière,la nature & 
cfpeccdumal. Orauant quedepar^ 
tir de ce lieLi,5i pour l’intelligence de 
cette proportion,il faut faire vn pc tic 
difeours fur le iour naturel, lequef 
cftant compofé de vingt quatre heu- 
tps/ç diuife en quatre fois fix : fi bien 


C iiii 


40 Des TVîiEV’Cs 

qu’au matin ( cammc au Printemps ) 
qui cft depuis tiron heures ou enuiron 
ïufqu’à neuf, le fang ( threfor $c fils 
aifnédénaturé) a Ion mouuemertt: 
Temps à la vérité deftinc & -eonlâcré 
à la laignce(pourUeu qu’il n’y ait rièn 
qui la haft€,ouquila recule ) Et dés 
les ncufdu matin iulquesà trois apres 
midy , madamoifcllc l’enragée ( & 
aucç plus de modeftie nommée cho- 
lere ) correfpondaiitc à l’Efté^lertlbn 
quartier. A laquelle fuccede madame 
la trifte &: noire, proprement appcl- 
léc melancHoli€,qui ellGommerAfl- 
tomne,commandant à la gardé du 
corps depuis les trois heures apres mi- 
dy iufques à neuf du foif. C^i en cft 
reicuée par madame la blanche,au¬ 
trement pituite , laquelle commen¬ 
çant Ibn ieu dés les neuf heures du 
foir, l’cftend iufques â trois heiitês du 
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rhatin,femblableà iHyner. Dcccc- 
te cy i’cftimc auoir parle le Poëte 
François,quand il a dit: O^ieT^-'voHs du 

JerAtny craigne:^ rheumeî 

Confeildu tout preiiidiciabJcàla ra- 
cc d’Efculapc. 

lufquesàprefcnt nous aüons trai¬ 
te des fignes diagnoftiqucs ou in- 
dicatoires, il faut parler maintenant 
desfignes prognoftiques. 

D'ou fmpris les ^ronojîics des tumcuYSl 

I ls font pris de la fin,de la diiFcrcn* 
ce dcstumeursjdela malicc,ou bé¬ 
nignité de la matière, ténuité, ou ef- 
pailTeui d’iccllcfde la chaleur ou froi- 
I dure, de la force ou imbécillité de la 
partie,ou de tout le corps. 

Comment fe teminént les tumeurs} 


E Lles Iç terminent en cinq ma¬ 
nières, Car fi elles ne font em>- 
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pcfcliees en leur commenGcmcnt, el¬ 
les finilTcnt par digcftion, qui fcfai<Si 
par vne refolution de la matière quia 
dc/îa afflué, faifant la tumeur : ou par 
fuppuration, qui cft vne concO;3:ion 
de la boue & matière affluee ; ou (c 
terminent par rcifolution du (ubtil & 
tenu , & le gros demeurant & s’en-^ 
durciiîànt faidt feirrhe ; ou par gan¬ 
grène , qui fe faiél quand la partie eft 
furmontee de telle abondance de ma¬ 
tière, que l’adion en eft perdue; ou 
promptement s’efuanouyircnt, re¬ 
tournant la matière de la partie mala¬ 
de aux parties nobles , ainlî qu’on 
void aux apoftemes peftilcntièllcs. 
Or le retour de telles humeurs mon- 
ftre qu’elles font reuefehes ôc mali-^ 
gncs,& lomtoufiüurs accompagnées 
de danger , tant à caufe des parties 
qu’elles oblcdent,que pourlamau?- 
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jHaifc qualité défaites humeurs. 


Q^lle e(i la curation de^ tumeurs en 
general f 

Es maladies ou fc font encore. 



,011 elles font défia faites. De 


force qu’il nous faut confiderer la tu¬ 
meur lors qu’elle fc fai6l,& que riiu' 
meur efi: en mouuemét, & lors qu’ci- 
le cftfaidie & l'humeur arreftee. 
D’autant que la tumeur qui fc faid, a 
double indication. LVnc eft d’em- 
pefeher ce (jui fluc à la partie* L’autre 
cfl: d’cuacuer ce qui efl fluc. 

Comment arreflerons- nous la fluxion} 

L e plus certain & conuenablc 
remede eft d’en ofter la caufe. 
Si elle a fon origine de la plénitude 
vniuerlclledc tout le corps f comme 


neft engendreç que de l’abon- 
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dancedu/àng) il la faut diminuer & 
îcuacuër par la fâignee , autant de 
fois que la grandeur du mal & lesaç- 
ci.dens le requerront, pourucu que les 
forces le permettent. Car ce font là 
les deux principales conditions reqiii- 
fès pour ce remede, Entre les autres 
remedes cuacuatifs il n’y en a point 
apres ou aucc la {àignee,qui diminue 
plus (èurement la plénitude , que 
î'abftinence &: régime de viurccon- 
uenable. Car les fri6bîôns,bains,cxer-, 
ciccs,quelcs liutes preferiuent, con- 
üicnnentpeu fouuéntaU commence¬ 
ment des maladies,qui font quafi tou- 
fîouisengendrces d’abondance d’hu- 
mcurs,dôt ces remcdés^efmeuüécplus 
qu’ils n’en digèrent. Mais û la fluxion 
cft faiâe par cacochymie , il faudra 
purger: flpâf imbeciilitédc b partie 
qui reçoit-, faut la fortifier: fi clleeft 
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caufecde la fîtuation inferieure de k 
partie, la faut fitucr en forte (]|u’elle 
ioicefleuee, & (ans douleur : & fî elle 
cft faidledc douleur, elle fora appai- 
foe par anodynsou rcmedes tempé¬ 
rez, ou par ç|)iceraili<]ucs, qui foAÊ 
remèdes de qualité çontrairc à |a ma¬ 
tière : OU par narcotiques, c’eft adiré 
rcmedes lî:upcfa<ftjfs. Que/i elle çli 
faiAe par chaleur, il faudra refrigerert 
Il l’humeur eft fubtile, faudra l’in- 
cralTcr & cfpaifnr. 

L’impetuofité de l’humeur fora 
deftournee par reuul/ion faid:e par 
phlébotomie, fcarification, ventou- 
les, cornets, (angfues, ligatures, fri- 
< 3 :ions,& autres remedes ïemblables. 
Et voila les moyens de pourueoir à la 
fluxion qui fe faid. Il faut en fuitte 
traider de la flux ion qui eft faide. 
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Qmlle ejl l'indication cnratmàe U 
fluxion qui ejlfaifiei 


E LIc efl: double, La prcmicrti 
s’accomplit parlesrepcieuffifs,' 
fcnuoyans les humeûcs aux auciês 


parties. L’autre cil d’euacuer la matic»^ 


reaffluec,tirant en dehors, par rcfolu- 
tion,fcâ:ion,lcarification,ventoufcs.^ 
Doit-on vfertoufiours des repereufsifs 
au commencemen t des tumeurs} 

O Vy,les cas fuiuanscxcepte2l, 
comme aux glandes derrière 
les aureilles , fbnbs les aifleîlcs, & aux 
aifnes ; d’autant que ce font Ic^ emon- 
éfeoires des parties nobles. Pareillcmét 
on ne s’en doit point feruir lors quela ’ 
matière eft veneneufcjny en tumeur 
critique (c’eft à dire engendrec de 
l’Iiümeurquifaifoic & entretenoit la 
|naladic,& par confequeiit par la for- 
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cc de la nature,) ny es corps pléthori¬ 
ques ou replets, ny es tumeurs qui 
font accompagnées de grandesdou- 
icurs,ny proche des parties nobles, ny 
auffi CS apoftemes failles de matière 
cfpaiflc, comme font rœdeme 6 c 
feirrhe. 

Toutes tumeurs reçeîuent eües meftne 
euration ? , 

N O n,car il faut curer autrement 
celles qui font faiéies du farig, 
& autrement celles qui naifrcntdebe 
bile , ou de la pituite^ ou de lamc- 
lanchoiie, 

Queii- ce donc qui nous commdnie de 
dsuerfifier Idcuration ? 

C Ertaines confîdcrations, dcîitla 
première regarde la condition 
de la partie. La féconde iâqualkcde 
la maladie, du remede, & le mouuc- 
luent de l'humeur. La troifiefnieell 
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le lieu auquel le remcdcçft appliqué. 
La quatriefme cft le temps ou ocea. 
fîon pour fe fcruir & preualok du ré- 
mcde. 

Donne:^ texpîimton de toutes ceS 
circonjiances. 

1 E le veux Quanta la première,qui 
cft la condition de la partie, elle 
comprend le tempérament d’icelIc^ 
rcxcellcnce,Iviàgejlefcntiment, la 
conformation, lafituation & (beieté 
aucclcsautrcsja force du patient, & 
de la partie malade. De ces deux der¬ 
nières,les principales &r premières in¬ 
dications de la curation lotit tirées* 
Po^^r la température de la partie^quel- 
le quelle foit aux makdeSj elle doit 
eftre conferuee par çhofes fembla- 
blés : parce que le corps infirme & 
malade ne pourroit fupporter Icsin- 
com- 
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comniodkcz d’vn noüucau change- 
mcnc. Comme aulït les parties qui 
font atrcinccs de maladie Icmblable 
a leur nature, demandent des remè¬ 
des doüx& bénins au contraire, 
quand les maladies font du toucop- 
pofeesau naturel des parties,pelles re¬ 
quièrent des médicaments plus forts: 
d’autant quo Icsvnes font pluscfloi- 
gnecs de leur nature & les autres 
moins. Or des parties, les vnes font 
ptincclïcs,communiquant leur vertu 
& adionatoutlecorps, & qui non 
feulement défirent pqur leur fbula- 
geraent ôc fouftién le doux & gra¬ 
cieux zephirc des remèdes,oeft à dire 
qui (oient doux,bénins 6 c modérezj 
mais auffi clics fodhaittent des ad- 
âringents, apres & en fuitte des fuf- 
dits, ou bienpluftôftmclkngez ailée 
ièeux 5‘pour eilte fortifiées,de craints 
D 
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que par lyfage des médicaments vio» 
lents ou relaxanSjla faculté de telles 
parties du tout neccflàireàla vie,ne 
foitoffenfee. 

Les autres font ignobles & moins 
importantes, fans aucune charge pu- 
bliquCjà raifon dequoy elles lùppor- 
tent aücc moindre incommodité 
l’eiïcdt des remedes forts. 

Le tempérament monftre encore, 
que les parties humides, comme la 
chair &i glandes, doiuent cftre moins 
deflèichces ; & que les fcichcs, com» 
me les ncrifs, cartilages, ligaments & 
les os , requièrent des médicaments 
qui dcfleichent dauantage. 

. Quanta la conformation , elle li¬ 
gnifie que les parties folides veulent 
des médicaments plusrobufies,qûc 
les molles. La fituation monftre les 
ikux, par Icfqueis la matière fepeut 
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i>lus facilement euacucr. 

La force du malade & de la partie 
varie auiîî la cure,ainli qu’il fera dit 
cy apres. Or les parties qui ont vu 
fentimenttres-cxquis, comme Tceil, 
ne peuiient IbulFrir des rcmedes qui 
immodérément relafchent , refoL 
uenc, réfrigèrent, & qui foient de 
qualité acre ôc maligne , ainfi que 
nous auons dit cy-deiTus. 

La fécondé circoriftance prilè de la 
qualité de la maladie, du remede, & 
du mouuement de l’humeur, nous 
apprend &: facilite l’vlàge & moyen 
des remedes en la curation des mala¬ 
dies. Or fuppolbns que la maladie 
foit grande,demandât vn puifFantre* 
naede à proportion,& qu’il y ait quel¬ 
que débilité de forces : il ne faut pas 
d’abbord nydes le commencement le 
luy donner, mais bien vn mcdiocrcj 
Dij 
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& de peu à peu vn plus fort, en âti- 
gmencant iufqucsàcc que les forces 
foieiit accreucsi & qu’elles cfgaicnt la 
grandeur du mal: Caria nature eftanc 
extrememée debi!icee,ou de foÿ mef 
me, ou par la violence ou longueur 
de la maladie elle ne pourroit endur 
rer de grands & foudains changem es. 
De maniéré que quand ilcft befoin, 
par exemple , dvnc grande cuacua” 
tion de fang,fi leçr forces ne pcuuet la 
permettre en vnc feule fois ,.iHa faut 
partager en deux. Si le corps cil: gran^ 
dement cacochyme êc foîble,il le faut 
purger par interualles., & benigne- 
ment. 

Au furplus il conuient fuiurcle mou^ 
uement de l’humeur, en cas qu’elle fe 
purge ou euacuë par lieux conuena- 
blés. Que il elle fc iettoit flir quelque 
partie nobie,iî iafaudroic deftouract 
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Iiiy donner vn autre chemin.-fî elle 
eft dilpofee à forcir, la chaflèr & mec- 
üe dehors fansdelay;{î elle lètrouue 
efpaiflTe &gluantc,rattcn ucr/u b tiiier, 
i&indlcr jCommeauiïîfaucdefbou- 
cher les conduits^ les dilater j con¬ 
ditions ncccflàires csobftruâ:ions,cjui 
font fi frequentes en la Médecine, 
la troifîcfmc circonftancc eft le lieu, 
qui Icmblc plulloft démonftrer la 
forme dn rcnicde,'quele moyen de 
s'en fèruir.Car comme les parties (ont 
dilFerencesen figure,elles veulent auffi 
Icsrcmedesen forme diflTemblable. 

Quanta la quatriefine,qui eft l'oc* 
cafîon ou temps commode d’appli¬ 
quer le remede,clic eft prifede la natu¬ 
re du malade, qualité de l'humeur,& 
nature des forces. De maniéré qu’aux 
maladies aiguës la matière ellant tnr- 
gcncc ! & faifanc cfîbrc de vouloir 
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forcir, il la faut cuacuer prompW* 
ment ( ceft à dire des le premier 
ioiir, ou pourleplus tard au fécond) 
à caufè de la grande perce & difïlpa- 
tion des forces ,& de peur qu’elle ne 
fe jette fur quelque partie noble. Que 
fî la maladie ne prclfc point , ains 
donne loifir d’attendre, en tel cas il 
.fera meilleur de purger à la declina- 
tiondumal. 

C efie turgence [ agpeîîèe en Grec or? 
ga fm e} eflan t difficile a di/cerneryà cau<^ 
fe de la fîmilttude quelle peut auoiraaec 
l'émotion furieufe des humeurs chau-^ 
defytelie quelle paroifl affezfoMuent dans 
le commencement des flu^ns eu infldma» 
lions y principalement internesy& desfe- 
Vres ardentes y accompagnées de grandes 
iaéJations de tout le corps : il efl pareille¬ 
ment difficile de déterminer la qualité du 
rsmede euacuatify conuenahk en ce don- 
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teux rencontre. Car en çe dernier cas U 
faignèe femhle bien plus neeeffairc] & ^tii 
purgerott^enfUmmeroit^ les parties ^ 
les humeurs. C'e^pour^uoy en coi du de¬ 
faut de confeil en fatflfi importât dl 't>au- 
droit mieux future la pratique la^lusre- 
ceuêyde préférer la fiignée à la purgation ^ 
que cejîe apparente turgence gst" orgafme 
ne requerra peutefre pas de cent fois hne 
au commencement des maladies aigues. 
Ornons noterons en paflànt, qu’il 
n’eft pas trop aife' de preferire à vn 
chacun des retnedes bien iuftes& pro¬ 
portionnez au mal : pourcc que ny la 
grandeur de la maladie, ny celle des 
forces des malades, ny des médica¬ 
ments , ne pciiucnt cftre exaébement 
preferices & limitées, mais feulemeac , 
parconiedures, elquellcsvn chacun . 
ne rencontre pas toulîours égale- 
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E qui eft dit en general des 
tumeurs,doit cltre accom¬ 
mode à chaque cipccc en 
particulier ; entrclcfquel- 
îps le phlegmon cft la plus frequente 
^commune , non feulement pre¬ 
mièrement & de foy^maisaufli pour- 
ce qu’il furuient à plufieurs autres ma¬ 
ladies,fçauoir aux contufions, playes, 
s/lceres, luxations & fradures. Etde- 
fireplusde foin,d’autantquil excite 
de plus grands accidens, à fçauo|r 
douleur, & heure, félon Galien an 
cha^.udu ïj. Mçthode, 

Du nom de phlegmon, 

L e nom de phlegmon fe prend 
en deux maniérés , gencrale- 
inentpour toute inHâmarion,ôc mef- 
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me pour celle qui eft feichc 6c fans 
matière , que les Grecs nomment 
phlogops : 6c particulièrement pour 
ync tumeur fanguinc. 

Quelles font les différences du ^hIegmon>, 

E n fuitte de la dernicre fignifi- 
cacion , il y a deux elpeces de 
^ ^mon. LVn eft vray 6c exquis, 
engendré du fang naturel, bon en 
qualité & confiftencc, mais qui pé¬ 
ché en feule quantité. L’autre eft non 
-vray& illégitime,qui prouient du sag 
dcpraiié en fà fubftance, lors qu’il eft 
trop grosjfereux^bruflé & pourry j ou 
par le meftange 6c redondance des 
trois autres humeurs, dont le phleg¬ 
mon eft furnommé eryfîpelateux^ 
Oedémateux,ou ftirrheux. Le phle¬ 
gmon vray, félon le iugement de rai- 
fon,eft fort rare,pource qu’il y a tou- 




fiours quelque meflangc : félon ïc 
fens, il cftafTez frequent, 


Q^e^'Ceque phlegmon} 

fEH: vne tumeur grande IJ- ^ 

_J mitée ,faiâ:e defàngloüable, 

decqulanc en quelque partie, de trop 
grande quantité, entre lescfpaces des 
parties Hmilaires. Plus bricuement, 
phlegmon eft vne tumeur contre na* 
ture, auec douleur,rougeur, chaleur, 
rcnitencc,& pulfation. 


Q^lle- efî la caufe dufhlegmpn} 

C ’Eft vne fluxion de (àng pur & 
loüable fur quelque partie, ex- 
citcedecaufcinterneou externe. 

Ces parties peuuent eftre les vei¬ 
nes, nerfs, ligamens & autres : mais; 
ce font le plus fouuent les mufcles, 
parce qu’ils font plus chauds & plus 
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fanguins, comme eftans garnis de 
plusgrandcsveincs. 

^elle eji U caup externe} 

T A caiifc externe ou primidue 
I contufion , playe, luxation, 

chaleur, mouucmcnt, & autres qui 
excitent la fluxion, la manière de vi- 
ure qui produit trop grande quanti¬ 
té de fang. 

Quelle efl U câufe interne? 

I E rcljjons que cefte-cy efl: dou¬ 
ble, lyneanteccdente, & l'autre 
cpnjpinde. 


Quelleejl î'dntecedente} * 

L a cauic antécédente cft la plé¬ 
nitude & abondance de fàng 
louable, lequel fortant hors des vail- 
fcauxjpouflc pat la faculté' expukrice, 
ou delby mefmc, sclcoule fur quel¬ 
que membre debile , efehaufle, ou 
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dolent,entre les cfpaces des parties iÇ!* 
ijîilaires. 

Quelle eflU C4ufe cmloinBe^ 

L Emelmcfang ja épandu&M^ 
relié en la partie j leq^ucl venant 
I s'enflamnier éc corrompre,il dégé¬ 
néré de là nature : car depuis que le 
fàng eft Ibity hors de lès vailTcaux & 
lieux naturels, faut qu’il lùppurg, oq 
qu’il fe Corrompe. 

Q_^e/r 6 ?* combien y a- il de fgnes dtt 
phlegmon ? 

T V les pourrois ailement re¬ 
cueillir de la dernière défini¬ 
tion cy-delTus alîignée. Toutesfois 
pour c’en donner plus dûntclligence, 
je te diray que les fignes qui dillin- 
guent cette tumeur d’aucc les autres, 
fontau nombre defept. Le premier 
eft l’cIeHationde la partie comme en 


Dv phlegmon.’ Cl 
pointe, comprenant non feulement 
la peau J comme en l’eryfipele y 
mais aujfli ia chair cjüi eft au delïbiis,- 
Éefmoin Galien aiti.lmreàGlaucon, 
Le fécond eft la chaleur,laquelle s’au*^ 
gmente de plus en plus, à caufe de 
Fobftruéiion & pourriture. Le troi**- 
fîcfme eft la rougeur,à raifon du fan^ 
contenu foubs le cuir de l'inflam¬ 
mation. Le quatriefiiie eft la dou¬ 
leur, plus vehemence qu’en pas vne 
autre tumeur, ft tant eft que la partie 
foit fenflble. Le cinquicîme la ten- 
fton, à caufe de la fuperfluë quantité 
de la matière. Le fîxicfme la dureté & 
renitencejàcaufedcla replction. Le 
fcpticfme & dernier eft la pulïàriony' 
principalement quand la fuppura- 
tioii fç faitft i à raifon du momicmcnt 
des artères preflées & cfchauflèes. 
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Combien y a il de ternes au phlegmon f 

Q VatrCjlc comencemenc, l’ac^ 
croifTemétjrcftat & la déclina- 
4io. i^c comencemenc eft le temps au¬ 
quel le fàng fluë encore en la partie. 
Laccroiflement cft quand le fang 
qui eft coulé,cft rendu plus chaud, & 
eft altéré par putrefaefition , à caufe 
qu’il cft hors de Tes vaiflèaux qui le 
conferuoient. Et par le moyen de 
Ja chaleur il le faiâ: vnc fiifion du 
fang, Si il s’engendre dese/prits va¬ 
poreux qui dilatent la partie inflâmci 
bien qu’il n’y influe plus rien. L'eftar, 
quand la bouc ou pus (c faiét, au¬ 
quel temps les douleurs font plus 
grandes. Le quatriefme cft la décli¬ 
nation J lors que le pus le digère, & 
tous les accidens font diminuez. 
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Qt^lle efl U curation du phlegmon} 

L a curation du phlegmo-n con- 
iïfte en quatre poinds, fçauoir 
en la manière de viurc, en fempef- 
chement de la fluxion, en l’euacua'. 
tionde ce qui efl: afflué, & en la cor- 
redion des accidens. 

Quelle doit efîre la maniéré de Viure ? 

L a manière de viure doit cftrc Ic- 
gerc,tenüe,rcfrigerantc,quclquc 
peu dcflèichantc. A caufe que le phle¬ 
gmon eftant engendré de fang, le¬ 
quel efl: chaud & humide, on en doit 
diminuer l’abondance par l’abftiner^ 
ce, & en corriger les qualitez parles 
contraires. C efl; pourquoy les boüil- 
lons ne conuicnnent pas icy,pour le 
moins en telle quantitê,comme dans 
!cs fleures, Il ce n eftoii que le phlc- 
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gnion fuftaccompâgné dèfafchcux 
Sc longs accidens , comme grandes 
Veilles Ôc douleurs,en vn corps qui 
abondait en bile, ilfaudroit moins 
delTcicher. On cuitera donc tout ce 
qui peut ^ghieiïterqu efchaufferlfe 
lang, comme la chair ,1e Vin ( propre 
de fa nature à exciter flüxions)ies for¬ 
tes & violentes pallions de rclprit,& 
îcs violcns moüLiemens du corps ; Icf 
quels en vn corps replet (ainlïqu’ila 
elle dilt ) efbranlent ôc jettent pluâ* 
Êfhumeurs fur la partie, qu’ils n'en re- 
fdluent. 

Commmfam^ildeftoumerîa fluxion^ 

P Ar la faignee , encore que le 
corpsne fuit plethoSiqUe ; pour 
obuicr à la fluxion,que k doüleür & 
cbaleuf eicitetït, liquéfiant & éor- 
lompânt tes ftumctîfs, fcloii Galien, ^ 
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chap. y âu ii.de U Méthode. Elle fera 
laide de la pateie o'ppofîtcaffn de 
faire reuulfion, 6i àufîî fouiicnt &l fi 
largement;que la grandeur du mal 
ferequerra,iointeà[afôfce du mala¬ 
de 5 l’aage, & les aütrcs circonftanccs, 
feruans' pluftoll à modifier la qüanti- 
réjque d’en prohiber Ivfage. Siiion il 
laudroic appliquer des vcntoufcs;& 
faire des fridios aux parties cotraiî'és'. 

Apres qüe la fluxion fera^ cêlTèc ;on 
pourra defchàrger la partie malade, 
en tirant du fang de la partie plus pro* 
chainc , qu’on appelle deriùation. 
Auanc lafaigneéil fera bon de lafclier 
îe ventfe par clyftercs pu, medidâ^ 
raentsbenins, comme éfl: lacafle oir 
le catholicum; 

t pource que les autres humeurs pè¬ 
chent quelque fois auec le fang, Ar là' 
chaleur excefliue conuertic en blîc 

É- 
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plus fubtile partie d’iccluy, la purga¬ 
tion propre & accommodée à l’hu- 
meur fupcrfluë ne feraobmife. 

Comment fam-tl euacmrce t^ui efi afflusf 

A V commencement il faut Vfeï 
de repereuffifs adftringenis, 
comme d vnc efponge moiiillee en 
oxycrat. Si d'auenturc l’inflamma¬ 
tion eft aux ioiîKSIures ,-on vfera du 
cataplafme de femperumayd'eicoïce de 
gixnadc, & de fumacii,cïiites'tn Vin j 
auec de la farine d’orge. H efl: aufli 
bon de tremper des linges en blanc 
d’eeuf, huile rolàc,. & eauë rofe,& les 
appliquer. 

A hccroiflemenf, ores qu’il fiilîc 
répercuter legerement, on meflera 
quelques relblutifs, mais en moindre 
quantité, auec les rcpercuflîfs,afin de 
reprimer la fluxion qpi continue, Si 
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^a'nd & quand diflîper cc qui eft ar- 
reftc &: impadt en l'a partie. L’huile 
rofat faidt l’vn & l’autrcjaufli eft ce 
Vn foLiuerain remedq. Pareillement le 
cataplafme faid aitec maulües, rolcç^ 
farine d’anec, auecvn peu d’huile de 
chamomille. Le lininient faiâ: dé vint 
cuit, d’éaü rofe, vinaigré &: liffran^^ 
eft fort propre. 

Durant l’cftat ou vrguéuf, fî le phle¬ 
gmon le veut réfoüdrc, il faut vfer 
des chalaftiquesou relaxans, ou des 
plus doux relûlutifs ^ auce lelquels 
neantmoins' on meflera quelques 
aftringçnts/pour roborer la partie/ 
tèmp'ererla chafcur 3 &: empefeher vné 
nbuuellé fluxion. Polir cet clFc(St on 
fera vn catâplalmeaüecdé là mie de 
pain , hiiilé rolât, & màUücs': ou 
feule mie de pain cuite en loupe: ou 
bien vh cataplafme aucemiede paiiig- 
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miel & eau chaude. Les fomenta¬ 
tions faidtes auec mauucs , guimau* 
ues, pariétaire, abfinthe,plantain,fc- 
mence de lin,fœnugrec,fenoil,mcur- 
te, fleurs de chamomMle & mciilot, 
d anct, ôc des rôles,du lbn,lc tout cuit 
en oxy tnel, ou en caii & gros vin Si» 
auec le marc paiftry & paie on ad- 
ioiifte la farine d orge & de lin ,auee 
les huiles rofar& de chamomille,ee fe¬ 
ra vn cacaplafme. Si l’ardeur & la 
douleur eft fafeheufe , on vfera des 
mucilages des femences de liii & fee- 
nugrcc, cirees en eau de vibletres y ou 
au defaut d ice!Ie,en eau de plantain. 

Quand le phlegmon eft en la décli¬ 
nation, il faut vlèr de puiflans lefolu- 
tifs pour digérer ce qui refte d’hu- 
meur,cdme font les farines de fcBiics 
& lupins cuicres en hydromel : oiî 
bien le catâpiafmc faid de cette forte. 
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Prenez de la poudre d’kis dcFloren- 
ce,& de racine de bryonc,de chacune 
demie once} femcnce dç lin, d'aner, 
éênugrec,de chacune deux drachmes; 
Heurs de .chamomille & naelilot, de 
chacune yjae pinlécjfaiâics bouillir le 
tout en égalés parties de vin blanc & 
d’eau 5 pilez le & lepaflez, adiouftant 
huile de charnomille & de lys,de cha¬ 
cune vne pnee ; appliquez le auçc 
cftoupcs,.cotton ou laine grafle. 

Il faut toutefois bien prendre gar¬ 
de en l'vlàgedc tou; ces rcmedes topi¬ 
ques, qu'en cfchaufFant la partie on 
neyienneàcfmouuoir ype nouuclje 
Huxion, ou que la partie, qui refte de 
la matière, ne s’incraljè par trop. 

Apres la rcfoliition , faut roborer la 
partie auec vne fomentation de la 
decodionde rôles blachcs, fumach, 
myrtilles en vin rude. 

EiK 
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Si la tumeur tend à fuppuratioii ,iî 
faut v(èr de fuppuratifs,Ic(quels paf 
leur chaleur teniperec aydcnt la co- 
d:ion de l’humeur, qui n’a pcueftrç 
d.îgercc, à eau le de fon clpai/Tcur & 
idenlice de cuir. Tels Coijp le balîii- 
con & diachylon commun , & Iç 
grand,ramolly aijcç huyle de lys-,on y 
pourri adioufter le bdellium, l’âmo- 
niac, le ftyrax liquide & la poix fon¬ 
due , fî la matière eft par trop rebelle. 


Q^ls font les accidents <^ui futaiennent 
aux tumeurs i 

Ly çn îùruienc quatre , douleur, 
^ retour de la matière aux parties inf 
ternes, difpofîtion ■fcirrheufe,& cor- 
ruptioi) de la partie. 

Comment faut- il appaifèrla douleurf 

L a douleur eft appaifée par re¬ 
mèdes qu bn nomipc anodyns, 
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.(^uifonctcmpercz-dc leur nature, ôc 
font compoicz de refolutifs, chala* 
fiicjues pu relaxans , & refrigerans j 
lefqueis à la vérité fculs & chacun 
à parc peULienc nuire : mais cftans 
meflangez & fe temperans Jes vns les 
autres, ilsrclpluenc la matière,relaf- 
chent la tenfîon , & appaifenc l'ar¬ 
deur : Tels font l’oeuf entier,eeft à dî- 
r-e le iaune & le blanc battus & mê¬ 
liez auec huile rolàt ^ & appliquez 
auec laine gralTe. Gu bien le cata- 
plafme ( aulfi commun que bon) 
faidauec la mie de pain blanc, dc- 
fti erapéc dans du laid, auec huile ro- 
fac , iaune d œuf,&: vn peu de làfFranJ 
O U le cataplafme fuiuanc, faid auec 
des maulues, feneçon, violiers,fleurs 
de chamQmille,melilor, d’ancih 8c de 
to(cs; le tout bouilly dans du laid, 
pilc.&: réduit en conlîftcncc dcca- 
taplafme. E liij 
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pp pourra auffi auecladecoâiiori 
mefme de toute cette matière, en fü- 
menter la partic,tanc déliant,quapres 
l’applicatio^ du cataplafine. 

Si ces reni.edes ne profitent, & quç 
les forces patifient Sc s’afFoibliflcnt, il 
faudra recourir au?: remedes narcoti¬ 
ques ou ftupefa(^jfs,qul cftnoufsac & 
hébétant par leur grande froideur le 
fentimçnt delà partie,(’endorment 
jEomm.e ron difl:» 

Tels font les fucilles yertesde fola- 
nLirnoinnpielle, de jufquiamCjde 
pauotjcuictes dans du lai^. D’autres 
font ciiire Icfciicesfueiilcs fous tes ceh.’ 
drcs,& puis les pilent & tneflent auec 
axungc. Ou au defaut les mucilages 
tes iêmcnces dcldites herbes, excrai' 
âresauec eau de morclle ou plantain} 
ou bien l’onguent popuUum. Afin 
qu’on aye le choix de remedes pro- 
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^rçs ^ félon le temps, lieu &c commo¬ 
dité qu’on aura. Nous n'en prppo- 
fons pas de plus violens,afin ou dç 
; ne point trop condenfer la maticrc'& 
la partie, ou d’erî efteindre la chaleur 
nacurcllr, pcnfànt appaifer l’eflragc- 
re. Ce qu il faut craindre en celle for¬ 
te de remedes, où il faut cllre fort 
drconlpc(3:. 

Qjjcfaut” il faits an retour de U nta^ 
tiere au dedans} 

I L faut l’empe{cher,&: retirer par 
les attradifs, principalement s’i) 
ya de la virulence j en appliquant fur 
la tumeur choies qui attirent,comme 
( yentoulcs, corners,& autresfembla- 
I bles. Et quant à lïnduration ou dip 
pofîtion fcirrhcufcjfaudra y pouruoir 
par les remedes qui feront propofez 
au chapitre du fcirrlre, 
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^ommenp curer ta mor0catîçf 

de la partie) 

^ A morcifi.cation<qui eft, oi; 
1 v parFai6te,appellée (phacele,feu 
faillit Antlîoine ^ entière mortifica¬ 
tion cic la .partie, racfme des os j oia 
(QOimmcnçantc, appellçe gangrené) 
eft quand quelque partie fc mortifie 
pour quelque grande inflammation, 
laqucil’e diflbult & abfbrbc la chaleur 
naturelle, A: deftruit le tempérament 
de la partie. 

O nia doit curer par fcarificationj 
profondes. , appliquant l’cmplaftre 
faiit de farine d’orobes ôc febucs,cuit 
en oy,y crar, & autres remedcsquelcs 
praticiens propolent traitans delà 
gangrène dont nous en rapporte¬ 
rons les plus necdïaires. cy apres au 
traité particulier de la gangrène. 

1 
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]D U phlegmon changé en apofîeme. 
Ç^ejl-ce qudgofleme ? 

D Efini/Tant latumcur cy-dcflus, 
nous auons dit qu’apofl-eme 
dloïc vne aiîc(Si:idn compofee dp 
trois genres de maladiesafTemblées en 
ynegrandciinde forte que nous nous 
contenterons deceftedéfinition, & 
n’en chercherons point d’autre. 

Combien y a il de différences d'agofiemesï 


D EuXjlVnc qui eft aucc inflam- 
mation,lors que la matière du 
phlegmon eft changée en boue, & 
cnclofc dans quelque finuofité ou 
clpace.bautrceft fans inflammation, 
«juand l’humeur peccante dés le com- 
mcnccment, par fon acrimonie , fe 
fjift chemin : ou bien elle s’cnuelop- 
pe de quelque membrane : comme 


Dy f H L E G M O 
en l’athcrome, ft^atome &naelicç- 
ris, donc nous traiterons en leur lieu. 
Qommnt les apojtemcs d'in¬ 
flammation^ 

E Lles fe font quand la m^tierç 
n’a pas eftc digérée parrrappli- 
cacion des rc{blutifs,& on iugela fup^ 
puracion deuoiraduchiï, par l’ardeur 
de la partie , rumeutj rougeur,dureté, 
douleur puiigif iue, iicure, pullàtion, 
pefanteur,comme s’il y auoitquci- 
que chofe (ufpcnduë. On cognoift le 
pus faii 3 :,quand tous les accidens (bijt 
diminuez, ou bien quand la tumeur 
yienc en pointe,& que la boue obéit 
au foucher. 

Coml^ieny a-' il de confiderations en l'ott- 
uerture de l'apofleme,^ comment 


la faut-il oumir ? 



’Ouuerture fe doit faire auec la 
■^lancette, ou le cautère atueloii 
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potentiel ( fuiuant les fibres des miifi- 
des & larcâ:itudedesvaifl'caux,) cui- 
terlcs nerfs ^vailTcaux infigncs*,d« 

I peur de n'en offenlèr ra(îlio gu yfage, 

& caufer quelque fafeheux accident î 
choifir le lieu plus decliuc oirgift la 
matière , & ne i'euacuer tout à vn 
coup. Le pus cftant cuaeué , il 
faut deterger Ivlccrc ; & s’il cft caiic, 
if faut procurer par les medicamens 
farcotiques ( c’efl: à dire qui engen¬ 
drent la chair j de le remplir,& finale¬ 
ment le cicatrifer. Les medicamens' 
ordinaires qui fatisfont k ces trois in¬ 
tentions , font le mundicatif d’achëy 
Faureum, & le diapalma. 

Du clou ûtt furoncle* 

Ç'Oübs le genre de phlcgrnoiî 
^^font compris les tubercules 
pullules qui prouicnnent du làng'. 
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comme le furoncle &c le charboîiî 
lef^uels different l’vn de Taurre , ciï 
ec que le charbon pronienc d vn fangf 
bruffé , (É que le furoncle cft fai(â 
d’vn gros fang corrompu , quena- 
ture fepare du bon, comme fuperflu 
& nuifiblc, & le chafle aux partiel 
externes. 

Quelles fonî les différences du furoncle^ 

G Alicn au efjaf. j. du Hurefeleni 
leslieuXj en faiâ: deux. L’vn cft' 
boutonneux, petit, dur & difficileàf 
fiippurer, Laim-c eftphlcgmoneux, 
plus gros' &quf fuppiire aifement,^ 
que Celfedéfinir ifubcrcule aigu auec 
iilfïammatîbn & douleur, prinerpa*- 
lemencqiiand ifapprochedc la fup- 
puratioii. . 

Il diffère du phlegmon, non fèulc-i^ 
fwenc en groffeur ym.ais auffi de ma^ 
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î'ierc & de lieu. Carilcft pluspetit,it 
cft faiéfe dc^fang vicie, lequel les eftiï- 
iies, bains, exercices, & la chaleur dii 
Printéftips es corps cacochymes fai(^ 
forcir dehors, fuluancTAphor. zo. du 
5.1iurc. Tel fan g s’amaflepar hvfag® 
des mauuaifcs’ viandes, cordions de- 
prauéês, obftruâiions, oy fruecé/up^- 
prclïîon des mois, & hemorrhoïdes. 
Comme au contraire le flux d’icellcs 
retranche la matière des doux, félon 
Hippocrate en UJeêlion 3, du C, liurs 
des Epidémies, 

üescdufes e^mrdùâfi, 

E t ainfi comnïe le phlegmon. 

vient de plénitude, le furonclè 
cftvngcrmede cacochymie. Qi^anc 
au fubied:, il n’occupe gueres que la 
cuir. Et d’autant plus qu’il cft pro¬ 
fond, d autant plus eft il malin 
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approchant de Tanthiax. Lcèutanéè 
ncfl: dangereux defoy,félon CcKè, 
& meurit bien foüuenc, s’ouùrântde 
jfoy-méfine, 'ï'oùtcsfois la douleur 
contraint de procurer & hafter la fup- 
puraiibn. C éft pourquoy apres fe 
rcmçdes generaux, il faut venir aux’ 
fénredes topiques,non point reper- 
euffifs, a caufe dé la corruption du 
fàng : mais refolutifs ou plurtoft Tup-' 
putatifs 5 la condition de l’humeur 
qui eft crafie,n enfaïfant efpcrer la" 
rcfolutîon. Entre lesfuppur'atifs ceux 
qur fuiüent font Ffes plès vfttc2:,roing-' 
doux& letiaîn,l’ozeillc cuitte au beur¬ 
re , le pain mafehe, la racirie dé lysyTc 
bafilicum , fc diachylumo Et s’il cl^ 
plus rebellé, il faut vfer de cataplafiné 
fiippuratif. Apres qu ilaiira bien pur¬ 
gé 3 il faudra encor aüoir égard à la' 
plénitude Ôc cacochymie, par phlc- 
boromie 
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Ifotomie & purgation conucnable, 
afin d’en couper faracihe. 

De tanthrax oHcharhérs. 

E Ntre les tumeurs où pnftuîcs 
fànguineSjlc charbon cft le plus 
inauuais & difficills à guarir. Aucuns 
doutent fi ccÉ tumeur ou vlccrc, 
pourcéqüe Galîcn aùéhaf.ii.dulmi 
des iifferéncés des maladies , diéï, que 
é’cfl vnc njaladiç compoféç dé tài- 
meur & Vlccrc. Toutésfois il s*cxpli^ 
que^ff chap. ib. du li.dé U Méthode 3 
ou il eferit, quiî commencé par vne 
bubèjOÜ ptulicufs, comme fî c^éltoié 
bruÂure de cjiarbonjdonr il a c^é àp^- 
pellépai; l'es Grecs qui fignf- 

fiè vn cRàrbôh allümd, acaufè de font’ 
^dciït : dé manière que paif ééi^ deux 
nonik, l’vn Grec, CçiuoïidWhrdXi éc 
PâUtrcLatinjffâuoit càfho oûcarhumdL 

F 
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lus , en François chüÿl^n,\ï ne faut en¬ 
tendre qu Vnc mefme maladie, cnco» 
rc que Maiftrc Guy de Gtuliac les 
diftinguc, 

Q^llës font Us di 0 erenc(i ducharhon f 

G A lien, au lieu preallegte , dit, 
qu’il y a deux fortes decharboiij 
qui vient auccpuftulcs ou bubcs,lâu* 
tre fans icelles. Auieennc 4« f^<</^. 9.’ 
fen. y du 4. Hure , appelle fc dernier 
à dire charbon drdenîi\ÿ^ 
tïcfeu Perfique, qui eft plus nialin. Ctf 
que Guidon a enfuiuy,car i|cnfaid 
vn fîmplc, qu’il nomme Carbonclc > 
l’autre malin, qui! appelle t^inthraxt 
lequel s’arreflant fur quelque partie* 
bruflelccuir,y faifantefebarc ; faiâ 
d’vn grosfang,& boiiillant. Lcfqucis 1 
ne different pourtant que de qualité j 
de matière. 
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Des caufes du charl^çn. 

I L n y a c|u*vnccaufc de tous les 
deux, à içauoir fluxion d vn gros 
Jang boiiiliant,&: demy bruflé. En 
quoy le charbô diffère d u cance r, qui 
cft fai<a dcfàng totalement btuflé, 6c 
thangé en atrabile, ou bde noire. Ce 
que teGnoigne Galien ah chap.ii du z. 
hure des différences des fleures , quand il 
dit, que Icfàng qui fai^Æ le charbon, 
cft bien près d’eftic changé en arra- 
bile,mais il n’y eft pas encore conucr^ 
ty comme au cancer. 

Des Agnes du chrithon» 

L Es Agnes font prcmieremcnc 
tumeur petite au Commence¬ 
ment ^ & puis médiocre: auec dureté; 
a caufe que l'hum.eur cft gros & adu- 
fte : de couleur rouge brune, poutee 
Fij 
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que ^inflammation cft faite d’và’ 
fang noir ; quelquefois ciirinc, à 
cauîe du meflaUgc de quelque feroft- 
tc bilieüfe; aiicc chaleur,procédant de 
râdiïfljon 5 douleur poignante, a 
cau/c de lacrimonic de l’humeur j* 
dcimangèailbn jâ çaufe de là fcrpfité} 
auec quelques bube^ou pluiîcursquf 
nailient de feroflté bilieulc i efehau* 
bouleurc^vlcercfaniêux & liuidc, qui 
lùruient aux puftulcs qUand elles fonr 
rompucsÿlà chair noire, Brullée, &; 
feculctîtc, croufteou cfcarc autour dè 
IVlcerc. Aulqucls fignes faut adjou- 
âcr la fieurc, à catifc de la grandeur* 
weur & corruption duiàng. 

Si le charbo eft malin,outre les Agnes' 
Âifdics, il y a pelànteur de membre, à \ 
caufe de lopprcnjon de la faculté j i 
defaut d’appetit, horreur des viandes, ! 
^omilîcmcns,inquie£udc, douleur dé * 
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icÉe ,a(fdùpiflcitïeht, tefueric, palpi- 
îatio ,battem€tde cceur, & autres tels 
aeddent^qui lailfcntpeu d’cfperancè 
de fàlut , principalcnaent quand ils 
perfcucrcm & empireni:. Brefceluy 
qui cft de couleuÿ perfe & noixaftie 
,eft pire,comme marque de plusgràn : 
deaduftioa & mal^çjté. 
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coufiourçmauuais, en tempd 
depefte il cft plus dangereux : & en¬ 
core plus quand il furuient à la fiéùrc, 
que s’il la précédé; car ce dernier cas de* 
inonftfcquc nature eft plus foi te. 5 ’il 
difparoiftlbudaincment & fànsraûo^ 
/ cela cft mortel, pôurce que le venin 
gaigne les parties nobles. S*il appa- 
roift vers l’eftomach Sc la gorge,fou- 
dain il eftouffc,tc(moin Celle au éhap. 

Fiij 



î,8. df{ 6 . lime , à cau(c du ypifînagé 
du cqpiir,& difficulté dcrcfpirer;& 
plus il tft procès d’ipeluy ^ dUutant 
plus il cil: dangereux , pource quij 
iignifie yne grande debilitç de natü- 
ye, laquelle iip pept cl)a0èr le ycnif^ 
plusloino 

te^eurmïo», 

A curation confîftc en deuig 



(fortes de remedes, communs 


paiciçujicrs, Les comtnuns vifent à 
corriger le vice du (àng Scconferucr 
les forces. L-ardeiirdu farig eft mitH 
gee par lamaniprcdc yiurp & phlcr^ 
botomic. 

Touchant la manière deyiure,au 
!fimple charbpn cl|c doit rafraif 
çhir & humeéter : au vénéneux, def- 
feichcr. Les choies acides conuien- 
nét à iVn & à jautre, d auwnt qu’cljes 
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rcfîft:encMa pourriture. Comme aufli 
ia quantité' modérée des viandes de 
bon fuc, pofifr roborcr nature & non 
l’opprimer. Le vin augmente à la ve¬ 
nte la fieurc, mais il reufte au venin, 
l^lbufticnt les forces. Le long dorî- 
mir ne conuient aux peftilens, ny 
aulïî la froidure de l'air. Car comme 
le froid rcpoulTe & réjette le venin au 
dedans, ainfî la clarté & la chaleur 
[attirent, les cliofcs odorantes |ç 
corrigenr, 

Q^nt i la phlébotomie, Galien dtt 
fécond 4 GUtic. commande au com- 
picnccmcnt de la fluxion de tirer du 
fang de la partie contraire, pour fai i e 
reuulflon, iufques à fyncope exclu- 
fiucment, (les forces le permettant) 
pourcc que telle cuacüation rafraif- 
chit foudainement, & reprime la flu- 
jçion- Mais fi le charbon, cft pcftilent, 

Fiiij 
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ou il nc'fâutraigncrXeftans lesibrccî 
débiles ) ou il faut t^cr du ^àng en 
petite quantité du tjpfté !ïia|adç, tan.t 
pour rafraifclîir ^r teîop.erct j’ardeuï 
de la ficure, que pour deicHarger ^ 
partie, & mcfmc pour attirer dauan- 
îage, félon je cQnJfeiJ d'Auicenne. S’il 
y a par trop grajtide .débilité, il feri 
mieux d’appliquer dçs yento.ufcs aù 
deflbusauec fGaïi%ation. ^ 

Apres la faignée,au fîtiiplecliarbonj 
il èudra vfer de purgation, il befoiù 
eft. Les forces feront cepeni^ant gar¬ 
dées,& le cœu r, principe de yic, tiiu- 
py & robore par les alimerits de bon 
flic & vfage de yin , partie par les 
alexiphartnaqucs ou reniedcs cor» 
diaux J tan t pris par la bouche, coirj- 
mc thériaque , mithridat, poudres, 
ppiates,cauçs cordiales, citrons, S4 
^utresj qu’appliquez fur la région di? 
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cjacui*,comme epithemes,faclicts odo* 
îants. Si le charbon eft fi bénin, qu’il 
puide,venir â fuppuration , l’^^ydcr 
par les fnppuratifs. S'iIn’cft teUI s’en 
fautabftehir,à caufequ’ils augmen- 
tcntlapourricurc. Galien confeille de 
fcarifierrylcereaiTcz profondément, 
cuelgard àl’efpaifièur dclhumcur: & 
apres fomenter le lieu d’eau efiaude, 
& faire en forte que la fanie en forte. 
Pour cét effet le cataplafine faiit auec 
figucsjpaflliles, noix vieilles, rue, fcà- 
hieufe & farine d orge, le tout cuit en 
inomel ou vin tn iellé, adiouftant des 
iaunes d’œufs & vn peu de Tel, & fans 
graifle, eft bon r ou le cataplafine de 
pain bisauec des lentilles & plantain, 
cuirs cnlèmble dans eau commune: 
L’efcare eftanc tombée,faut traider 
|c lî^àl comme vn vkcrc. 
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Dukabon, 

L ’Inflammation qui vient aux 
glandes des emonâ:oires, com¬ 
munément cft appcllce bubon, comr 
me tefmoignc GâlknaHchaiK i.dttt. 
Hure à Glauc. Mais cç nom flgnifie 
plus fpecialcment celle qui ic fait 
auxaifnes, à caufe que: les Grecs nom? 
ment CCS parties-là y ; derrière 
les oreilles elle eil; appellée parotide, 
du nom de la partie. En cefte parti¬ 
culière fignîfication le bubon cft fim» 
ple,ouvcnericn,ou pcftilent. Le ftm^ 
pie cft faiéfc de caufes maiiifeftes, ou 
internes. Les raanifeftes sot quelques 
viccres, galles, conrufioiis , douleur, 
qui ermcuucnt la fluxion au pluspror 
chainçmon<ftoirc. 

Des caufes du huhon. 

L a caufe interne cft vn (àng fù- 
perflii, que la vertu expultrice 
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chaflc aux emondoircs,€ommc par¬ 
ties debiles, & paflages des grands 
vàiflèaux ; ou par manjerç de çrife 
fur la fin de quelque fieurc, ou pour- 
çc qii’elleeft trop chargécd’humèurs. 
Le vénérien eft vn auantcoureur de 
la vérole: car il eft participant dVne 
virulence,que le foyepremier infère 
icha0e auec le làng ,qui s’cnueloppc 
aux emon foires. 


pefpgnet, 

/"^Vant auxfîgnes, file bubon 
V ^ vicntàfuppurcr, c’eft bon fî* 
gncTZw s’il s’en retourne,il menace de 
la vérole. Le peftilcnt eft commun 
aux aines & aifièllcs, & eft fait d’vn 
gros lang infede de venin, que la naJ 
turechafleauffiauxemondoires. Au 
^commencement il a forme de glan 
4 c, eftantfort longuet ^ mo bile 
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mais pcyu à peu il s'afFcrmit & 
nient rond , auec rougeur,tcnfionÿ 
douleur poignante, inflammation & 
fleure,laquelle cftmojns dangereuft 
quand elle prefle de pre's le bubon. 
Car s’ilfuruient bien tard à la fleure^ 
ç’efl: pluftoft par abondance;&pro-' 
pagationdu niai^uautremcnCc 

-DeldcHmion. 

Q Vant à la,curation, fl le bur 
bon Ample vient de caufe ma= 
niircitCjfans aucun vice du corps, il e|^ 
aifè à guarir ancc les fluiles chajalji- 
ques ou relaxans; S’il cft critique, il ne: 
le faut njr retirer, ny rçpoulïêr, mais: 
pluftofi: attirer & meurir. 

S’il vient de piei^ude,ou càcochy-i’ 
mie làns virulence,bn doit premiercr 
ment pouruoirà tout le corps pan 
phlébotomie de la partie oppoAte, Ôff 
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|af pürgacipji,pour diminuër & cüa- 
cuër la caufc ahtccedcnte. Q^ant à la 
lumeur^cllé requiert les rclaxatifs & 
tefolutifs, came les huiles de chamo- 
ittillc & lys, aucc laine grafle. C^c lî 
on ne le peut rçfoudrc, Faudra venir à 
la Tuppuration, 

Si le bubon cft: veneneux, il nc ^uê 
vfer d’aucune rcuullion, ny mefraè 
attenter la rcfôIluioH, ( laquelle cft 
fufpcde.)' loint ^uclaniatieregroF- 
iîcre& vifqucufc n y cft pas propre 5 
Mais plüftoft ^uc ayder nature par 
putes fortes ’d’actra<ftiFs, lînon lors 
que la douleur cft grande : laquèllc 
il faudra appalfti^aucc Icschalaftiqiies 
qui efthauffent modérément, & ce 
pour cuitet la gangrené. Parcillcmdnt 
Ü la fluxion cftoittrop grâridc, il fau- 
droit là deftourner en la partie voifii- 
àe^par ventoules^ vclîcatoires ^ afth' 
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d’allegcr la partie opprcfréc,& ch daiî* 
gerdc pouriiturc. 

lly a quelque contrariété entré les pré- 
ïliciens lors que le bubon malm eflen l’ai- 
ne , le corps ejum replet : -files premières 
faignées doiuent eftre faiÛes du bras. 
Mais il ejl certain que la faignèe du pied a 
des indications plus raifonnables Cr con-^ 
formes à l'intention de la nature , & 
loix de fart. Car puis que la nature chaf 
fe l'humeur des parties internes^ noblesi 
aux externes ignobles , defltnéesàla 
de/charge tS* réception des fuperfluite^ 
de celles!*là ^ comme font les emon{loires\ 
on ne doit pas^ par \>n mouuemem reuuf 
fif O* contraire ^retirer Cr rappelîtr té 
qu’elle met dehdrh 

D ou ïeprens occajton de m'eflenner delà 
méthode defdits praticiens {contraire à 
éeüede tous les meurs) laquelle célébré 
les premières faignées és bubons 'oeneneuA 


dithas ytfians ^eritMemnt nuulfim>^ 
Cdnlcf loix dé la rtuulfion n'ont icy 
aucun heu ^ eu égard au mouuement de 
U nature ^ à U qualité de ïhumeury 0 * 
a U condition de la partie ou lieu affe^ié. 

Qmntaumouuement de U nature ypuit 
^uileft régulier Cf commode ^ ne doit on 
pas pluf 0^1 l'imiter C7 l'aydcr,^ue de la 
diuertif éy* luy faire rehroujfer chemin? 

Qt^nt k la qualité (ÿ* malignité dé 
thumeuryil nen confie que trop de l'e[feri>‘ 
cede^ejle efpece de buhon cy-dejjus pofée^ 
Cr dont onne difconuient pas. 

?0ur la condition du lieu y ce font les 
premières leçons de l’vfage des glandes ^ 
quelles font deïîinéesk receuoit lesfuper^ 
fluites^ & impureté^ du corps/e que leur 
feule flru^îure rare fpongieufe demon^ 
ftre affes^. Ce qu (fiant Vray 'de toutes les 
glandes qui fe remuuent en flufieurs en- 




Dv B V B O 

«irûifis de noflre cor pi, a jf lus forte tdifoi 
de ces greffes O* remarquables, qurforit 
au col,aux aijpllés ,& aux Tines'yqu'on 
nommé à caufe dé ceU^erhonBoites dés 
trois parités nobles. La feule leSlUie du li~ 
hte d’Hippécrate, intitulé de Gfondülâs, 
éfl toutepout la confirmation de ces vfa^ 
’ges^ C?* pat confèquent faut laprdéîiqué 
qui efiablit les indicatiàns turatim fut 
heux. Vy renuoye le Leéîèurfajfüfant 
que pourueù quil en eittendè feulement 
tes termes {qui n ont au refe fief ié de 
commentaire ) il neà fartird pat fans 
fiUisfàâiorii 

Mais te ne me fuis tenir dé citer fur ce 
fubiet deux paffagès ytires^ du t>Jmre dei 
Épidémies dudit Hippocrate. Leprémiet 
delà i.fiBion* Lcsabfcts (dii-ii)\çoin- 
me les tiimçursdes glandes, donnent 
des indices dés paitics d’ôM eilci pro¬ 
cèdent, &principak|h€nt des vifcc- 
fès:' 
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tes. Et l'autre bien^Ittsprécis de la feêî.y. 
llarriuoic pluficurs tumeurs des aines 
& des glandes,pource que la veine 
hépatique ( c'e^l à dire U 'veine cane ) 
eftoit afïedce. 

Encore telles defeharges ne foîent 
pas toujiours critiques , ams quelquesfois 
fympiomatiques {comme font celles qui fe 
font au commencement des maladies) U 
"iipye neanmoins 0 “ le terme de ïabuu- 
iijfement font les mejmes, que tient la na^ 
turc ès euacuations critiques. St bien qu'il 
ny a aucune doElrinedans toutela-Mé¬ 
decine feuidente 0 ^claire y ny fondée 
fur de fi palpables fondement que cette- cy. 
Et que par confequent la praElique con¬ 
traire renuerfe 0 defiruit l'intention de 
[ la nature , lors qu'au lieu de féconder fon 
mouuèment du dedans au dehors J elle 
fai fi vne retrafiion danger eùfe y propre à 
infefler la maffe dufang y O' à trauatiler 
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^ fdttguer la nature y en forçant Jon tn] 
clination. 

Pour le reufiijfement {quel quil fait) 
qu'ils allèguent de leur méthode y tl ne doit 
foi feruir delojyà qui fçaura qu a '^ne for¬ 
te natureyquelqueViolencequon luy/ace, 
elle ne laiffe de furmonter les empefche-^ 
mens qu'on luy peut donner. Et on ne tire 
que trop fouuent de dangereufes eonfe- 
quences des euenemens à l'imitation y C?* 
de l'erreur dlaregle. 


Delà gangrené. 

A Vx grandes inflammations 
fuccede quciquesfois la gan- 
gicnc,qui cftvnc difpofitiodVnc par* 
lie à mortification ; & fi bien toft on 
ne i’arrcfte,clle fc termine en Iphaccle 
ou fyderation , qui eft vnc entier® 
mortification de la partie, ainfi qu’il a 
cfté dit cy*deuant. Et comme la gan- 
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grcnçcf|vnc corruption quifêfaii^ 
encore,le Kphacelc cft vnc corruption 
jà cbnfommee par la parfai<îî:c dilïr- 
pation & cxtinâiion de la chaleur na¬ 
turelle , comme efciic Galien au cha^, 
àu 1. Hure ad GUuconem, 


Quelles font les caufis de U gangrené ? 

G ’£ft vnc grande inflammation, 
en laquelle le tempérament de 
la partie fe corrompt, à caulc que les 
cfpritsnc peuuent reluire à la partie, 
pource quil y a obftrudlion, ou im 
terception de l’clprit vital Ce qui 
aduient par ligature ou venin, ou pat 
rincifîon de quelquevaiflèau,caufeo 
de playe, ou par médicaments corro-' 
fifs, humides, froids i pu de quelque 
froid extreme; ou par caufè interne, 
comme pîtr roplçtion, obftruâio% 
^ grandeinflanunation. 

Ç jj 
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Quels font Îesjîgnesf^ " 

C Eîîial cft cogneu en cinq ma¬ 
nières. La première par le chah* 
genicnc de lacoi)Jtur vermeilip enli* 
uiJe & noiraftre. La iècoride par 1 nn* 
minution ^-abolition du (èmimcnc. 
La troiïîcftne par la môllcflfé & Jaf- 
cheté du membre; de forte queftant 
preffo auec Iç doigt ,11 s’enfonce faci¬ 
lement , demeure enfonce, (ans fe 
pouüQîtïemettrejpar faute d’eiprit.La 
quatriefmepar laffoidtircjau moins 
par la ppuàtion de la khal eur'naturel- 
le. La cinqukfme p^r la paanteur|cjpi 
ïuit la corruption & pourriture ( fi la 
chaleur eftrange y ado mine) ou apres 
ou’cllc furuient à la partie. Lclqucl# 
lignes s’ils augmentent & conti¬ 
nuent fonguement, la gangrène fe 
confirme &paflc en fphaccle, quiefi 
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incurable. Quant à la gangrène, aux 
içuncs. gens elle eft guariflablc, & la 
curation en doit eftee prompte , i 
eaufe que le rhal eft foudain. Co mme 
confeille Pâ^l Eginete^f« du 

4:liure. Mais on là doit varier félon 
la diuerfîté du tnal, de la partie, de la 
natute du patient, & des catifes. 

Quelle ejlt U curaiion f 

I L faut ordonner premièrement îa 
maniéré de viure, laquelle ne peut 
cltrc toufîoursvne melme, ains con- 
uient'la diuerfîficr félon k diuerfitê 
des cadfes & des fympeomes ; en 
apres ordonner,^remedes propres, 
comme la fiignee ôc purgation, qui 
font les rcmedes generaux. Mais fur 
tout la fâignécilî elle nauoitefté fài- 
«Slc Tüffifammem. Et de là venant 
aux topiques, corroborer le coeur, & 
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prendre garde au foyc, fcarifier la pai^ 
tie plus ou moins profondément, fe* 
Ion la grandeur du mal;& la laiflcr 
fore lâigner, & apres la lauer aucc 
eau marine chaude, ou auec oxycrac 
chaud,dans lequel on aura dilTous du 
lèl & de l’egyptiac, & ccplus hardi-] 
ment , fî le corps cft robufte & ym 
goureux. 

Apres la fcarifîcation & lotion,il faut 
appliquer vncataplafme de faculté 
dcîîccatiue , comme cft le compofç 
de farines de fcbucs, de lupins, d’oro- 
be& dorge,de chacun deux onccsj 
cuittes en oxymeI ,y adiouftantdes 
fucsd’abfînthe & demarrubc,dccha> 
cun vnconce j mielrofat demie on¬ 
ce 5 aucc aloës, myrrhe, & vn peu de 
fcl & eau de vie. Il faut cependant 
auoir foin de la partie faine,de peur 
gue la corruption ne sy com mu ni; 
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que ;&yappliquer des defenfifs qui 
refiftenc à la pourriture, c’eft à dire 
froids & fées, comme le bol armetic 
& la terre ligilléc, deftrempés aucc vi¬ 
naigre,appofez tout à l’entour de la 
partie çti forme d’epitheme. Aqua- 
pendente confeille d’adiouftec icy le 
fcordium & à tous les autres topiques. 
Car s’il preferue ( dit- il ) la partie mor¬ 
te de la pourriture J i plus force raifou 
la partie faine. 

Qucii tous les remèdes ne profitent," 
^ que la corruption foit arriuée iuC 
qiies à l’os, &quc là gangrcnçfoit 
paflee en fphacele , il en faut venir à 
r extirpation de la partie : laquelle ou- 
trcqu’cllenc peut plus acquérir la vie 
qu elle a perduc,ellc corçompt les par* 
des prochai nc%. 
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De teryJïpeU. 

E n l'explication des tumeitTs, le 
iecond lieu eft donné â l'er^- 
ptle, d autant qu’il n’eftpasde beau? 
coup different du phlegmon, aueç 
lequel il a de commun, non (cu 4 cmçt 
la tumeur, maisauffi lacbalcüf,fcloft 
l’opinion d’aucuns. Toutesfoislâ vé¬ 
rité nous apprend, qu’ils dilFercntefi 
matiçre, fiijGd, ôc lymptomes. Ce 
nom luy a elle baille des Grecs, auffi 
bien que preique tous ceux des au¬ 
tres tumeurs. 

Q^'c 0 - ce queryfi^ele. 

VEftvne tumeur peu ou coni: 
jme point éleuée, faiâ:c quel- 
quelbis de fang fubtil , jferuent & 
boüillant, feulement accompagnée 
de douleur chaleur; $t bien foii- 
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îi'enc participant de quelcjue portion 
debilejexcrcmcnteufè, ou autre hu- 
meur. Quand il cxulccre, ce n’eft 
gucrcs que le cuir ; pourcc que celle 
humeur ellanc fubciie , elle trauerlc 
bien en palTant les mufcles & parties 
charnues qui font rares ; s'arre- 
ftant feulement fur le cuir denfe & ef 
pais- C^i ne la retient pas encore tel¬ 
lement, qu elle ÿy accumule, ains elle 
s’cfpaîichc fupcrficiellement- Cefi: 
pourquoy il n’y a point de pulfation, 
comme au phlegmon, qui pénétré 
plus auant dans la chair. Ce quicH 
çaulc que l'eryfipele cil vnc tumeur 
non gueres cmincnce,£ûâ:e par dc- 
fliixion d’humeurs bilieufcs, auec in¬ 
flammation , douleur, cçtuieur iau- 
ne-rouge. 

Dece quiVient iejîre difîj que hry- 
^^cle noceuse que U fu^erficie du cuir^Kt 
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^oint d’eleudtion , quelques Vus 
veulente^çclure l’ery^^ele durangdestu* 
meurs» 

Pour ne point contejierpour ft peu de 
chùfey nj charger ce Lïure de que fiions 0 * 
matières inutiles , ny difptfter ou il ne s'a- 
git que d'operer : ie dii qu'on ne ^eut 
conceuoir l'humeur de l'eryfipele, mefme 
exquis’j efjpanchèe fur le cuir , qùon ne 
fuppofe addition d’vne matière qu’il n'a~ 
mit pas y lors qwil e^oit en fa difiofition 
naturelle. Et panant il faudra tout au 
moins auou'ér , que (t peu qu’il y aye d'hû~ 
meur fumenué, il faut quelleacçroiffe U 
partie quelle couure ou occupe. Si bien 
quon peut denier qu’il ny aye point de tu¬ 
meur,quoy quelle ne fait point autrement 
fenfible, comme au phlegmon autres, 

tumeurs. En tout cas ,pourueu qu’on s’ac¬ 
corde de tejfence du mal, pour le bien gué¬ 
rir , il importe peu détenir quily aye tUr 
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meut y ou non. Ne Voulant point ma,- 
mujerk epilogiter furlepaffage de Galien^ 
wè en i*articlefuiuant ’> a l'imitation mef. 
me âudtt Galien, qui fe moque par tout, 
de ces fuhtilite:z,qui cotififtent plus en l’in¬ 
telligence ou pluflof chicane des mots , 
qu'en l'ejfence des chofss» 

Q^Iles font les différences > 

L Es différences font deux. Car 
comme le phlegmon ( l’vn cft 
vray)&exquis,qui (félonaucuns) efî 
Vnc affedion du cuir feulement, pro* 
duidc de la plus ehaloureufc partie 
du'fing ; félon Galien au chap. i. du z.. 
liureàd Glauc. eft caufé dVn fang bi¬ 
lieux, fubtil & bouillant. L'autre rû 
non vray, qui cft faidt ou de la biis 
non-naturelle,cxcrcmcnteufe & fo- 
parée du (àng , ou d’icelle mefrne 
ï|cflec aueclcs autres humeurs : par 
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le meflangc defquelles l’cryfipclc cft 
furnommé phlegmoncux, çpdcma- 
teux,oufciirfaeux,félon que-Ia bile 
domine fur i’vne des autres humeurs 
adjointes (S:!® eflangées, Galien faidi^ 
vnc autre diuifion de l’eryllpcle a» 
chap. du 14. de la Méthode , dilànt, 
que Tvn eft auec vlcerc , ôc jautre 
non, Au premier, l’humeur eft plus 
acre &: boiiillante , propre à,ex citer 
des veffies, & à vlcerer le cuir, que 
CclCeauchap. xS.dwj./wf appelle feu 
ySreré: Et de ceftuy.doit eftre entendu 
/argument de Galien, pris du.eomr 
mentaire fur le34. Aphorifmcdu 4> 
liurc, oiî il diâ:,que quandjla hile fluc 
en quelque partie,elle faiàylçerc, & 
non tumeur. 

Au fécond le (àng mefle auec la 
bile reprime &temperc loh acrifno* 
nie- 
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Quelles font les caufes ? 

L a caufc interne antécédente de 
l’eryfipele eft vn fang bilieux, 
redondant & trop efebaufte, engen¬ 
dré par la chaleur exceffiuc du foyc.le- 
quel fang découlant dcsvaifleauxjpaf- 
ie & trauerlè les clpaccs vuides des 

} )artiesfimilaires,& vad s’arrefterfur 
c cuir, & y faiéb la caufe conjointe#, 
Les ciufesprimitiues {ont tout»; cho- 
fes qui clchaulFent le foye & le sâg,& 
augmentent la bile,comme la cha¬ 
leur, l’ardeur du Soleildu feu,les 
cftuucs,les bains,l’exercicc violentées 
Veilles, l’vlàgc immodéré des viandes 
acres & efpicces,lc vin fort, & la cho* 
lcre. 

Quels font Usjtgnes ? 

L Es fîgnes propres de reryfîpcie, 
& qui le diftinguent d’auec les 
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autres tu meurs,(ont cinq. Le premier 
eft tumeur fuperficiellc & peu efle- 
üce,maiscle grande eftcnduë,n occu¬ 
pant que le cuir. Car d’autant qu'el¬ 
le eft pIusprofonde,eIIe participe plus 
du phlegmon. Le fécond eft la cou¬ 
leur rougeaftrcj tirant fiir le iaune,rcf 
pondante à l’humeur, & laquelle au 
toucher promptement s’cfuanouyt, 
maisclle retourne tout aufll toft,pour* 
ce que la matière eft fuperficiellc. Le 
troifiefmc eft la chaleur & la fieurc* 
laquelle eft plus grande qu’au phleg¬ 
mon , à raifon que la matière eft plus 
chaude & fubtile. Le quatriefmc eft 
la douleur poignante, & non pas ten- 
fiuc ou grauatiue, comme au phleg¬ 
mon. Lccinquiefinceftlapulfation, 
n’y en ayant aucune ; ou moindre 
qu’au phlegmon, dcaufe quclama- 
ticre n’eft point profonde, ny latu- 
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Bieur gucrcs enlcuéc, ains pluftoft cf- 
panchée (lir le cuir,dont les artères ne 
font point preflees. O n peut adiou- 
fter j que la fieurc eft continue, qui a 
fes rcdoublcmens de deux iours Tvn, 
cc qui eft propre aux fleures bilieufes. 
Les autres Agnes,qui font pris du tem¬ 
pérament bilieux, de la ieuncflè, du 
, temps d’efté, de la régi çn chalourcu- 
re,dela condition de vie laboriculè 
& iiiquietc,& d vne manière de viurc 
«fehaufFante ; font communs à toutes 
les maladies bilieufes. 


Dit progno^k. 

Q Vant au prognoftic, fi fcryfi- 
pcle furuient aux os dcfiiuez , 
il cil uangereux, par l’Aph. 19. du 7. 
liurCjàcaule que la bile qui eft acre, 
empefehe l’vnion,ronge & corrompt 
les os. S’il vient à fuppuration, il eft 
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mauuaiSjpar l’Aphor.z.du mcfînc lî- 
ure, pourcc que le vray cryfipcie fc 
doit terminer par refolution, à caule 
de k tenuité de l’humeur. Ets’ilfup- 
purc ^ é e(l figne qu’iîy a du meflange 
du fangi^ par conicquem qu’il parti¬ 
cipe du phlegmon,Je fang eftant l’hu- 
incurplus propre à Tuppuration. S’il 
s’en retourne du dehors au dedans^ 
c’eft mauuaîs figne, pat l’Aphor. zp 
dü(î.liure: carvne telle matierevauE 
mieux dehors que dcdans,ou cjle péut 
caiifer de bien plus grands rauages, 
quelle fte feroit dehors. S’il vient en 
la matrice de la femme enceinte, il cft 
pernkieux^par î’Aphon 43. du mefine 
îiure; pource qu’il la faid auorter. Or 
combien qu’il purlfe aflaillir tout le 
corps, le plus fôuuant il monte au vi- 
(àge, àcaufedela legereté, fubtilité, 
& chaleur de la bile : auquel lieu il ne 
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peut cftrc que dangereux ( s’il occupe 
grand efpace) pp.iir la crainte de fufïo- 
catiôjs’il vient àlc jettcrflii les parties 
fèruans à la refpiratiôn j&â donner 
au eerueau, d’oü il cft fi proche* 

La curaiioiîi 

L a cure a deux principales intcii- 
étions. L vnecuratiue, ôc 1 autre 
alteratiuc.La curatiüc doit auoir égard 
â ce qui fluc, 5 c l’cmpcfcher. Lt à ce 
qui cftdcfia fluc en l’euacuant jainfi 
qu’il a efte dit au chapitre dtr phleg- 
hion. Mais l’indication altcratiuc eft 
aufîî de grande confideration, à cau- 
fc que l’humciir pcchc bien autant en 
qualité , qu’en quantité. Ce que la 
Violence des (ymptomes teftnoigne 
eiîidcmmcnt. C’efl: poiirquoyil faut 
plus réfrigérer & hunied:cr qu’au 
phlegmon. Ce oui s’accomplira par 
H 
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la maniéré de viurc réfrigérante Sc 
humedâtCjà caule de l’humeur chau¬ 
de & feichc , que de l'inflammation 
CS fleures bilicufcs qui l’accompa¬ 
gnent , que par les rcmedes cnliii- 
uans, comme la fomentation auec 
oxycraCjdecoâiion ou eau diftillcc de 
laitue,pourpié, (blanum jlinimcnt 
auec vnguent rofat, nutritum,& fem- 
b labiés. H t quand on void que la cou* 
leur fe change,il faut cefler & appli* 
quer vn cataplafmc de farine d’orge. 
C^e fi l’on auoit trop refrigcréj& que 
le cuir en fuftnoir, il faudra Icariflcr, 
puis fomenter d’eau chaude falce, & 
à la fin appliquer le cataplafine fuf* 
dit, auquel lèra adjoufté du vinaigre. 
Touchant la lâignéc,Actiusdit,qu'il 
faut làigner fi le i^ng abonde. A quoy 
s’accorde Auicenne, maigre la maxi¬ 
me des Médecins Arabes, entre Icf 


/ 
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qucisil tient rang de Prince, tant en 
dodrine que de naiflàncc > qui de* 
féd la faigncc aux maladies cauiccs de 
bilcjdifànc que le làng eft le frein de la 
bile. Mais le Ledeur Içaura ,qu’vn tel 
frein n’en retiendioic pas la furie, ôc 
qu’il eft bien plus feur d’en euacucr 
vne partie aucc le làng, afin que la na¬ 
ture regilTe mieux le refte, 

Qjant à la purgation, apres àuoir 
fatisfaid à la plénitude & a la corre- 
dion des accidens par la làignée, il ne 
faudra oublier les purgatifs cholago» 
gués, qui euacuent &c tirent la bil® 
auec choix. 

De l'herpei. 

S Oubs Icrylipcle font compri- 
Tes les pullules bilieufcs , que le 
vulgaire nome dartres , pouree qu’à la 
mode de l’herpes(qui lîgiiific efchau- 
bouleurc & feu làuuagc) elles s’ellcn- 
Hij 
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dent,rampent, & trailhent d Vlic pla¬ 
ce à l’autre. Auicenne les appelle for- 
mis, à caufe de l'erofion piquante 
quelles font. Cclfe les a comprifes 
foubs le nom éc feu [acre : Auicenne 
conftituc l’herpes entre les /impies 
pullules : Hippocrate auprorheti^. & 
Galien au 14. de la Méthode chap. 17. le 
mettent entre les vlccres. 

Qùefî- ce que hf/^pts ? 

P Out ne point eontefter auee ks 
fufclits Autheurs, nous dirons 
que c’ell vnc tumeur bilicufe auec 
vlcere rongeant j ou pullules Iciches, 
accompagnées de prurit, pundion, 
ardeur , auec inégalité & rudcircdu 
cuir, &rougcurpallifïante,nonguc* 
rcs eminentc. De laquelle définition 
tu colligeras les lignes. 
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Quelles font lis dijfcreficeif 


Q Vant à Ces ef peces, les anciens 
'l’cn font pas bien d’acGord,â 
cjuoy iious ne nous arrefterons pas: 
fuiuansfeulcmcnt Galien, non au li- 
uredes tumeurs/Âd/?.^. ou il n’en fait 
que deux,à fçauoir l’herpes rongeant, 
^ IçmilUm , & non plus ; mais bien 
au Iccond liure ad Glauconerriy oiî il 
en faid crois diâPerenccs. La premiè¬ 
re eft J’herpçs fimple , qui efl faidi 
d’vne bile plus fubrile & moins acre. 
Lalccondc efl: l'cftiomene, ceft àdi« 
rc,rongeanc, faidl: debile plus acre & 
motdkance , qu'aucuns ont appelle 
feu fauuage^ lequel ronge le cuir iuf 
ques i la chair. Or ces deux clpeces. 
pcuuenteftrc reduiélesen vne, pour- 
cequelles n’ont quVne mcfme ma** 
deîc ,plus on moins acre. La croi/ief 
H iü 
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mc .cft l’herpcs nnlt4rh , bile 

plus benigne,mcflécaucc vnpeude 
picmtc. 11 cil ainfi nommé,à caufe 
qu’d ell auec de petites bubcs/cmbk- 
bies aux grains dé niillec. 

Relies font les caufes ? 

L a caufc des deux premières elps- 
;es cft la feule bile cxcrcmenteu- 
fe,.V nom naturelle, feparce du làng \ 
ou corrompue & bruflée,laquelle pé¬ 
nétre les parties charnues, & la peau 
melrae iurques à repiderme : oiî 
ertant arreft&c, clic ronge le cuir Ar y 
fai 'l vlcerè. La caufc du miliaris cft la 
bile jflée auec la pituite, qui la rend 
plus grofiierc& moins acre, Auicen- 
îie dit, qu’il ne le faut cftonner,fî 
quclqucsibis l’herpes le rend rebelle 
aux médicaments, pource qu'il peut 
eftre faidt de bile mefléeauee le fue 
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mclancholiquc ; & par aiafî de tardi- 
uerefolucion. 

Qj^elle éflU étiration ? 

E n la curation des trois c{pccc§ 
d'herpes il y a trois intentions. 
La première eft de dcftouiner la 
matière peccante par purgations con* 
uenablcsjcly fter es, fridi o ns,m edica- 
mens diüretiques , lefqucis par les 
Vfincs euacuent vne bonne portion 
de bile. Quant à la làignée, elle n’cfl; 
pas conuenabic, fi le corps n'cft plé¬ 
thorique (ce qui ne fe renconcre gue- 
rcsautrcmét}& le foyc trop efcliauifé. 
La fécondé eft de tempérer la chaleur 
dufoye, & l’acrimonie del’liumeurj^ 
par vne maniéré deviurc réfrigéran¬ 
te , & par apozemes hépatiques de 
femblablc faculté La troifiefmc con- 
fifte en l’vfage dçs topiques , qu’d 
Hiiii 
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faut diftingucr ôi^ varier félon Je 
temps Ôi qualité de la maladie. Si 
riicrpes efl vlccré aucc tumeur, il a 
deux indications curatiues : i’vne 
polir la tumeur, qui confîfte en Ifr 
uacuation de ce qui afflue , comme 
nous auons défia dit : l’autre giften la 
deficcation, à caufe de Tvlcerc/ur le¬ 
quel on appliquera les remedes qui 
digèrent la tumeur , en dejOTcichaRE 
rvlcerc. Ce qui fe fera aucc les fom- 
mitez,autrement tenons de vigne, 
le plantain, cuits en oxycrat, pilez ^ 
pafTez 5 y adiouftant de la farine de 
lentilles & d’orge,aueçdumicI. 

Que s'il y furuient quelque accident, 
onypouruoira,comme il a eftecy- 
deuanc dit. En l'herpes miliaris on 
purgera aufli la pituite, quiy effc mef 
léeauec la bile. Et d’autant qu’il cft 
cutanée^ ij n’a befoin de fi forts rç- 
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mcdcsrcaraucuncsfois I4 (èule faliue 
de l’homme à icun le guarit, ou la 
faumcuredu poilTonjOu li decoclion 
faiccdclapathum ouparellc, ouïe fuc 
de limaffons rouges auec du fcl, ou 
i’vnguent cnulat, ou autre fem blable, 
faidauec itis de plantain, de patelle, 
de limons,& vinaigre,cuits en beurre 
falé,adiouftant furlafinde lacerufe, 
& de l’ajiin. Ou bien IVnguent lèia 
fai( 5 t au mortier de plomb,méfiant & 
agitant le tout enfembie auec vn pi¬ 
lon de mefme, Les racines d’enula 
campana, de lapathum 8 c de bryonœ 
cuittes dans le vinaigre, contures& 
meflangées jfont de mefme vertu, 

De l’oedeme. 

C Omme le phlegmon eft fait du 
fang, l’cryfîpelc de la bile na- 
çurelic , l’œdeme auffi cfl faid de la ^ 
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pituite naturelle. Le nom d'œdcmd 
cft vn nom general, ^clon Hippocra¬ 
te , qui comprend toute tumeur, ainfî' 
que tcfmoignc Galicn/à»' lef^rognofic 
2,5. du Z. Imre : mais en ce lieu il cft pris 
pour vne cfpccc particulière, comme 
nous dirons en le definiflànt. 

Qtie^- ce ^yademe ? 

’Eft vne tumeur froidc,au€C laÇ 



|cheté & molleiTç, exempte de 


douleur , (ans chaleur ny rougeur î 
dontla.cQuIeureftoula naturelle, ou 
blanchaftre; Sô s'abbaifle Ôc enfonce 
en prelTant le doigt deftus , ôc ne (è 
releue point. 

Quelles font les différences f 

T ’OEdeme adeux elpeces. Car 
1 J Vn eft vray,qui s'engendredu 
phlegmc , ou pituite, félon tous les 
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Auteurs, excepté Guidon , qui diét 
qu’il eft faid: d’vn fuc alimentcüx 
crudjOU desâg dem^cuit. Fernel préd 
ccttc humeur pour vn cxcrcméc pitui- 
tcuxjequcl (èparé des autres humeurs, 
afflue apres vnc grande oyhuctc & 
vie fedentaire, en des perfonnes d’aa- 
gCjOii qui excédent au manger /prin¬ 
cipalement de chofes froides*; fur 
quelque partie laxe, froide & debile,' 
comme font les parties glandulcufes, 
nerueufes, & defnuées de fàng, çom' 
me les joindures. Comme li arriue 
afTez (ouucnt CS corps cacochymes 
Mafin des longues maladies. L'au¬ 
tre efpcce d’œdemc eft le baftard 
ou non yray, qui prouient du phle- 
gme non-naturel, non par changer, 
ment de fa fubftancc,mais par le mef- 
langc de quclqu’vne des autres trois 
humeurs,dont il eft furiiommé phic- 
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gmoncux , ciyfipelateux , ou fdr* 
rheux ; fclon que le (àng, la bile, ou 
le fuc raelancholiç fc trouucra mefla- 
gêauec le phlegmc. Il y a d’autres ce» 
demes,qui vienriéc es pieds & iambes 
des phdîiques, 3 e hydropiques* Mais 
ce (ont des rympcomesleiilementde 
CCS maladies; ainlî que Galien eferiç 
au liijre lecond ad Glatfcomm, 

pellesfovt les caufes ? 

O R combien que rarement I'ce* 
dçmc prouiennede eaulè pri- 
mitiue, attendu le tardifmouucmcnt 
de 1 humeur j fi en peutril venir quel* 
quôfois, comme de coup ouconeufi 
fion , laquelle efmeut fluxion, 

' rend la parti! dcbilç, : & tel œdème 
cfl: plus douloureux que l’autre. La 
caille antecedence eft abondance 
d’humeurs phlcgmaciques, qui pra- 
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ùienncnc d’alimcns phiegmatiqiics, 
cloyfiucté& vie trop fcdentairc, de 
viandes cxcremctcufcs, & d vne ma- 
nicrede viurcdefreiglée- La conjoin* 
de cft la mefmc humeur ja attachée 
à la partie cfedcmatcuiè , foie par flu¬ 
xion , ou par congeftion d’excrc- 
mens pituiteux, qui s amafl'ent peu à 
peu es parties débilitées. 

font lesjtgnss f 

L Es Agnes font cinq. Le premier 
cfl:, que la tumeur efl: grande 
ordinairement > à caufe de la quantité 
de rhumeuf. Le fécond, la couleur 
blanchaftrc , ou femblable au cuir* 
La troiflefmcjil n y a aucun fentiment 
de chaleur, s il n’efl: phlçgmoniqucj 
c’eft adiré mefle de l^ng, qui caulc 
chaleur ; ou faid de coup. Le 4. 
la tumeur cft molle & lafehe .* tcllc' 
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ment qu’eftant compriracc, elle s en¬ 
fonce, ôc la marque du doigt ÿ de¬ 
meure jàcaufe de l’humidite- Le cin- 
quiefme, il n’y a aucune douleur, ou 
bien peu, en comparaifon des autres, 
pouree que l'ocdeme fc fài(Sl peu à 
peu, & par vne lente génération. Et 
pour faire douleur la mutation doit 
eftre foudaine & vehementCi , 

Commentfe termine l’œdeme} 

A Près que lemaleft cogneù jil 
But obferuer quelle en fera 
la fin. Celle tumeur fe termine le plus 
fbuuent par rerolutionouinfenfible 
trâfpiradojprincipalemét en ceux qui 
ont la chaleur forte, la matière plus 
fubtile,& le cuir rare: mais non ü toft 
que le phlegmon,à caufe de là froidu¬ 
re. Qi^elquefojs elle lùppurc , mais 
bien raremenf & diffiefieraent i & ce 
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tant feulement aux parties chaudes,& 
ieunes perlonncs, entant qu elle par¬ 
ticipe du phlegmon. Et aucuncfois 
reedeme le change en pourriture, & 
,1c plus fouucnt il s’endurcit, quand le 
phlegmc eft gros & vifqueux, & la 
chaleur debile, ou quand le plus fub- 
til eft dilfipe par quelque chaleur ex¬ 
térieure , comme par les medicamens 
trapviolens. 

DeUcuratioft. 

A curation confîftc en deux Ibr- 



•1-Jtcs deremedes ,dont les vns font 
generaux, qui repriment & arreftent 
la fluxion , comme la faignéc Sc la 
purgation. Quant à la faignéc, elle ne 
fcmble auoir lieu en telle crudité 
d’humeurs, fi ce n’eft que Tœdcmc 
foitphlcgmoneuxjoule corps plétho¬ 
rique. Et encore doit cllecftrc faitftc 
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en petite quantité^ &aucc bon coü* 
(èil. Pour la purgation , elle cft da 
tout nccelTairc^ afin d’euacuër la ca¬ 
cochymie 3 qui eft fort frequente eni 
telles tumeurs. La manière de viure^ 
tendant à efehauifcr & dcifcicherji 
fèruira de beaucoup pour arrefler la 
fluxion^ 

Apres la purgation Vriiuerfcllc, le 
cciüeau fera delchargc par en hinci & 
mafticatôircsi 

Si l’œdemc occupe les parties 
le vomiffement eft vtile pour faire 
icuulfion. Les autres rcmedes lont 
topiques. De manicic quapres la 
purgation fai(^e par les phlcgmago- 
gucs ( c’eft à dire qui purgent le phlc- 
me, ) on appliquera les repcrcùflifs, fi 
la fluxion te faiâ: encorcs,& les rem c- 
des qui digèrent & defleichent, com¬ 
me vne éponge trempée en eauë & 
vinaigre. 
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vinaigre, & apres bien bander la par¬ 
tie,ferrant de bas en haut. Que fi elle 
ne s’euacuë, on pourra adioutter dans 
l’oxycrat vnpeu d’alun,prenantvnc 
nouuclle efponge aucc ligature , ou 
l’efponge trempée en l’oxy crat lexi- 
ue auec nitre. Mais en l’eftatfaut oin¬ 
dre la partie d’huile rolàt, puis appli¬ 
quer l’efponge trempée en lexiuc faite 
de cendres de farmcnr,ou bien y faire 
vn liniment auec alun , fbulfre & 
myrrhe,fcl, huile rofat & vinaigre. Si 
l’œdeme tend à fuppuration, il faudra 
le traider comme vn apofterae & 
lors qu’il y aura ouucrture,com me vn 
vlccre. 

Qiie faut- il faire â l’œdem e accident 
tal des hydropiques & phrifiques ?ll 
faut feulement le pallier aucc huile 
rofat Si vin 3 igre,fans attenter la vraye 
cure. 


I 
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Df U tmeur flatHeufe oh \ente%tfe, 

S Oubs l’œdcmc font comprifcs 
les tumeurs venteufes, a^ueufes, 
àc les ablcc.s phlcgmariqucs:dclc|Ucls 
nous ciai<îlcronsBricfucmcnc, corn- 
mençant par l’cmphyfcme , c’eft â 
dircapoftemc venteux. 

Q)»V/?- ce qHcmphyfeme ou inflation ? 

S ’Eft vue tumeur contre nature, 
laquelle le faid lors qu’il s’af- 
congrege vn elprit flatueux, 
tantofi: (oubs le cuir,tantoftlbubsIcs 
membranes, qui (ont eftendues fur 
les os, ou fur celles qui couurentles 
mufclcs. 

Qi^iïesfont les caufes d’inflation ? 

T Rois* La première eft la ma- 
ticrc,c’cft à dire,vnc abodanee 
de pituite craile &c virqaeufe, & toute 
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crudité & humidité fupcrfluc. Lalc- 
condc eft lacaufe efficiente, à fçauoir 
rimbecillitc de la chaleur Naturelle, 
laquelle fufcitevnc vipeurde la ma¬ 
tière humidcj qii elle ne peut digerer, 
confômmer ^ ny refoudre, tefmoffi 
Galien au cbap. t. du $. lime des caufes 
des Jyrnf)tomes. La troifîefinc eft la 
manière de viure mauuaiïc, appellcc 
(coadiuuantc : la denftcé du cuir, la 
profondité du lieu , ôc l’pbftrudion 
des pores èc vaifleaux ; comme eferic 
Éginctc au chàp. 28. du 4. îiurè» 

Quifont les fignes ? 

L És figiies pbut rccognoiftre cet¬ 
te tumeur, (ont ceux qui ladi- 
ftinguént de roedeme , auquel elle 
rclîemble en grandeur, froideur, 
blancheur. Mais elle diffère d’aucc 
luy, en ce qu’elle eft plus luilànte, & 
lii 
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Icgere, & çftant prefiee des doigts^ 
ne retient la marque d’iceux, ains re- 
fîfte à ja compreflion, & fi on la frap¬ 
pe , elle refonne comme vn tabourin. 
De plus il y a quelque fois vnc gran¬ 
de tenfion auec tranfparcnce , vnc 
douleur vague , à çaufedu vent,qui 
courant çà & U toucHc les parties fen- 
fibles, comme les membranes. 

curatioin. 

L a curation a deux intentions. 

La première gift en leuacuation 
de la caufèantccedcntc,en vnc bonne 
maniéré de viurCj&: corroboration de 
l’eftomach La féconde cftd’attcnucr 
i’humeur qui cfi: groflîer & vifqucux, 
en raréfiant le cuir par la fomentation 
fâidledc la décoction dabfinthc, 
bylTopc, riiÇjÇcntaurcejtiiim, origan, 
calamcnt, femenccs chaudes, d’anis. 
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fenoil, Sc autre? femblabiés, fleurs de 
chamomiIIejaiiGC,rorniarin,de ftœcas 
eneauë&vin,aiiccvne efjîongc. Les 
(* fàchetsremplis de millet, fon, fel, fe- 
menccs chaudes tarrefices. Les lini- 
méts aucc les huiles d’aner,dc ruë,Iau- 
rin, narditi, auec poiurç &c doux de 
girofle, femences chaudes & cire. Le 
cataplafmc des farines de lupins, oro- 
be, cuittes en Icxiuc de (arment, auec 
foulfré, poiure, farictee, tercbcntinc, 
&hiiyles cy-dçflus mentionnées, ôs 
autres remedes. 

De U tumeur aqueufeju definhion ^s^p* 


eFjeces. 

Omme l’eau fc rapporte à la 



pituite, ainiî la tumeur aqueu- 
lè eft nombrcc entre les œdemes, 
pour l'affinité J tant de la matière,que 
du temperamens. Or cefte tumeur cft 
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faidc dvneferofitc, cumulée ou c6- 
panduë d’ailleurs en quelque partie, 
dont deriuent diuerfes tumeurs, Icf- 
quelles ont des noms propres en quel¬ 
ques parties : comme en la tefte 
hydrocéphale,au ventrehydropifie^ 
nommée 4/o>«+dcs Grecs,des Latins 
ynriculdris, en François bouteiljiçre, 
quieftyn amas d’eauc en la capacité 
du ventre inferieur : aux bourfes 
hydroceie,hernie aqueufe:â l'ombilic 
bydrompbale : ailleurs on les appelle 
du nom commun. 

^ Il fe^ble ^umne doit pdf exclure du 
nobre det tumeurs dtjueufes Id tympanite^ 
fécondé efpece d’bjdropfcjoù il y a pdreil- 
lemem de Iteaa ( (juoy quen moindre 
quantité ) duec du Ment. L'anafarque ou 
leucophlegmdtie , qui e|? U troïflefme ef- 
pece,oü la tumeur ejl ejiendue e^dement, 
par tout le corps ^ peut aufsieÛre réduit^ 
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fias ch tumeurs,euefgard 4 f 4 mAÙcn 
paiteufi. 

Des cdufes. 

i ■ ^ 

L £s caufcs communes font vue 
manière de yiure réfrigérante, 
excès, au boire, U principaiement de 
^ î’cau,rimbecillitc & froidure du foye, 

I qui engendre vp sâg aqueux. La foi- 
I bleflc ou obftruélio dcsreinsjqui n’at- 
* tirent pas bien la ferolîtc, le refroidif 

fement de la partie malade qui ne cuit 
pas bien fon aliment, ou denlîté & 
oppilation d^icellc, dont l’cuacuation 
desexcrements eftempefcliec. Qiiat 
à riiydroccphalc,Egincte4«cl;<//?.3 du 
5. Hure dit, qu'il le faid aux enfans pat 
refudation de la ferolîtc bor& des vei¬ 
nes, ou comprclïîon dclatefte. L’af- 
cites prouient de la réfrigération du 
foye, parla fuffocatipn, diflipation, 

I m 
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ou extindion de la chaleur naturelic. 
L’hydroceleeft quelquefois (ympto- 
me de Thydropifie , auciinefois elle 
fuit l'imbccillitè ou froidure de la 
partie. 

Desfgmsl 

O R cette tumeur eft diftingttee 
delà venteufe, par la pefan- 
teur, lafchcie, inondation : de i’ceclâ* 
me, par iuy feul ^ en ce qu elle ne re¬ 
tient point le vertige du doigt qui 
prefTe. Au demeurant, iln y a point, 
ou fort peu, de tumeur aqueufe, qui 
ne foit participante de quelque veto- 
rtté J à caulede la chaleur debile,qui 
excitetoufiours des vapeurs de l'hu¬ 
midité. Certe tumeur eft pire & plus 
dangereufè que la ventculè, à raifon 
que l’eau procédé de plus grande 
froidure,que le vent ou pituite. Ainfî 
letefmoignc Gàlknfurl'z/^fborai. d» 
4. liarc* 
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Df U curation, 

L a curation Chirurgicale Cra , 
ou par fcétion ou pun( 5 l:ion, 
ou perforation en la partie par où se-, 
uacucra i’humeur ^ félon le confeil 
d’Egiiiete. Les remedes internes fe¬ 
ront preferipts par le Médecin, pour 
cmpcichcr la génération de telle hu¬ 
meur. 

De; alf/cês fhîegmatïque^, 

Outes les autres tumeurs, qui 



J prouiennent d’vn phlegme 
gros & mucilagineux , endurcy ou 
changé en quelque autre fubftance, 
font appelles abfccs phlegmatiques: 
pource que leur première (burce eft 
le phlegme, lequel eft congrègé en 
vnéfpace, &:bienfbuucni enudopé 
en vnc tunique. 
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Q^lles font les différences desahjcés 
l>bîegmatiques > 

I Ly cnapliifieurs. Galipn au chaf, 
it. du 14. Hure de la Metho.de , en 
fai(St trois elpecçs, qu’il 
tome ^ ^therome , Meliceris , (;le la fem- 
blanccdc rhumeur < 5 ^ matière que ces 
ablcçs contiennent. Le Steatome efj: 
vnc tumeur, dans laquelle cft conte¬ 
nue certaine humeur graflè fembla- 
ble à du fuif, p%nt cnueloppéc dVne 
tnembranp. 

L’Atherome prend Ton nom de la 
boüillic , que les Grecs nomment 
Athera , à caufè qu’il contient vne 
femblablc matière. 

Meliceriseft vnç tumeur, dans la¬ 
quelle il y 3 de l'humeur contenu fem- 
blablc à miel, enucloppç dVne mem¬ 
brane. 
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Ces abfces changent de nom en 
quelque partie. Car en la tefteleme- 
liceriseft appelle Tortue, pour la fi¬ 
gure. L’atheromc eft dit Taupe ou 
Taupiere,à caufede rhumeui grôs, 
qui crculè entre le cuir & le pericra- 
nc,ainfi que faid: la Taupe creusât en-’ 
tre deux terres. Au col le phleginc 
adipeux, ou mefle, ou l’cmblable à la 
boüillie, eft caufe du bronchocèle 
ou goittre,ainfi nommé de la par- 
pic, comme eftrit Aëce4« 6. dit 
$. li»re. Et neantmoins tant aux gou¬ 
ttes , qu es autres tumeurs fembla? 
blés, il le trouuc quelquefois vne 
chair ftupide, comme eferit Ceirc<^« 
çhdp. 15, dtt 7. liuŸC, ou des matières 
eftrangcs: àIçauoir des os, du poil, 
des efcailles, du fable, & autres,félon 
que la matière eft diucrfificc çii fon 
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La loupe des modernes, qui occu¬ 
pe le plus fouucnt les parties feiches 
ôc ncrueules, eft faite d’vue mcfmc 
matière,de laquelle aucuns font trois 
efpeces , vne molle & humorale; 
l’autre chatneufe, faide dVne chair 
lafche & inlenfible , par vne abon¬ 
dance de (angphlegmatique.-latroi- 
lîefrneeftnoüeufcjqui eft bien plus 
dure que le.nœud: Car c eft vn tuber- 
culedur &immobile,qui vient par 
fois aux ioindurcs, comme en la 
goutte enuicillie és mains,cs iambes, 
à la telle, & fur les os ^ quelqu^sfois 
dVn phlegme cndurcy,comme en 
laverolle, combien que de Vigo 
nomme ceftuy-cy nodolîté-Tant y a 
que le hœud eft different du gan¬ 
glion, lequel ne vient qu’aux parties 
nerucufeSjd’vn hunieurgros& froid, 
qui s’amaffe peu à peu en la partie 
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débile, & s’entortille autour du nerf 
ou tendon. Quanta la glande, ce 
n’eft autre chofe que la glande mef- 
me dequclque emondoire, tume, 
fiée & abrcuuee dVne humeur crue: 
mais au demeurant molle, mobile, 
fcparee des parties voifincs. 

Des catifes. 

I L’eft cuident & manifefte, que la 
caufè commune de toutes ces tu¬ 
meurs cft vn cxcrcment phhgma- 
tîque,glaireux,limonneux , fige & 
endurcy , méfie quelquefois auec 
d’autres humeurs, ou changé en di- 
uctlc fubftancc ; lequel prouientdu 
mauuais régime ou intempérance du 
malade, ou.de Tvlagcdcs eaux froides 
& viandes pituitculès ,oudc l imbe- 
cillite de la partie, laquelle efl rendue 
débile, ou par maladie interne, ou 
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pr quelque caufc externe^ comiïic 
d’vu coup oucohtufîon. 

Desft^nei. 

Vant aux fignes, Aecc ciic au 
^ jr lieu allégué, que i’atheromc 
cit viiabfecslong&cmincnrjquiriB 
cede faeilemcnc quand on léprclTe,^.^ 
ne fe releue pas û loil qu'il cft prefic. 
Le mcliceris cft plus mol(& lafche, de 
plusgrandc eftendüë.Lé ftfeatonlccft 
le plus dur de tous, &qui refifte plus 
autajft, fans douleur ^ Ôc fembla- 
blc en couleur à la peau, La loupe cft 
dure ou molle , prcfqiie loufioufs 
rondejafliegeant le plusfouucnt les 
parties nerucufesjdures &c fcichcs. Lè 
nœud eft dur,rond, & immobile. 
Le ganglion eft fcmblable de coù» 
leur à la peau, inégal, Ôefans dou- 
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Lamat'mi 

L a cutatioh cîc toutes ces diffé¬ 
rences d’abfcesell comprifècil 
deux fortes dcrcmcdes,dont les vns 
font communs, qui appartiennent à 
la matière antécédente, fî aucune y a,- 
comme le régime de viurc déclinant 
à chaleur &lcichcreire : la purgation 
par médicaments phlegmagogucs,& 
principalement par pilules j les diuré¬ 
tiques, fodorifiques, les bains natu¬ 
rels, comme d’eau rulphurce& alu- 
Imincurc. Quant à la faigncc, elle cft 
dommageable ,s’ilny a plénitude^ 
heure, ou inflammation. Toutes- 
fois en la Tortue & Taupe on peut 
faigncrjpour éuiter la corruption du 
crâne,qui eft à craindre ; comme 
auffics loupes charneufes & grandes, 
pour cmpcfchcr leur croiflacc. Apres 
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leuacuation vniuerfellc, le ccrueau 
fera purgé par errhines &c mallica- 
BDÎres : 6c Cou intempérie froide cor¬ 
rigée par coiffes cephaliquesjfansne- 
gliger i’eftomach , premier iiiliru- 
mentde la concodion. 

Le fécond genre contient les remè¬ 
des propres à la partie affligée , qui 
lont compris en (ix préceptes. Le 
premier eff des cxcroillànces petites, 
molles & tendres en partie ferme, 
qu’il f^ut eftrdndrc, rompre Sidef 
çhirer, les frçtant foiiucnt,àtoutlc 
moinsiufquesà ce qu’elles (oient cf- 
chauffccs éc ramollies, puis les preffer 
rudement auec vne petite piece de 
bois pour les faire cfclattenFinalcmct 
la tumeur eftanc /defçhirec, & la ma¬ 
tière cfparlè, appliquer par deffus vne 
platine de plomb, frottée d’argent- 
vif, laquelle fera lice çftrpidtcmcnt, 
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afin que l’abfces ne pullule. Aëcc ra¬ 
mollit premkrcm et je ganglion aucc 
l’amraoniac, puis le ferre auec la lame 
de plomb, Câpres qu’il eft ramolly, 
le prefle auec le doigt. E'ginecc met 
dclTus les remollicifs vn pezon de 
plomb large &: pefànr, afin qu’à k 
longue il fe confume. 

Le fécond çft desablces grands qui 
ne font beaucoup durs, ny enuieillis, 
qui le peuucnt refoudre, comme le 
meliccris j félon Galien au 14. de U 
Méthode, chap. iz. & quelquefois le 
fteatomc (fi on doit croire Acce au 
chap. B.du 15. Hure) quoy queGaliçn 
le nie. Lequel dit, que pour ramollie 
^ refoudre conuienncnticdiachyle 
ire 3 t,& le grand , & l’emplaftredcs 
mueilagcsjde mclilotjlc cciat de Phi^ 
lagrius,rcmplaftrodc Vigoaucc mer^^ 
Gurc , ou quelque autre faiârexprsf 
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aucc les gomcsammoniac,bdclium, 
& ragapcnum , deftrcmpées en vi¬ 
naigre fciliitic, & galbanum,tcrcbê- 
tine,ftyrax,ladanum, graiffe d’oye& 
builc vieux, ou iaurin- On y pourra 
adioufter de l’eiiphorbe^pourlique^ 
jfierla marier®. Ou bien faire des ca- 
taplafmes auec les racines de coule- 
urêcjguimauues ,cyclamen , con¬ 
combre fauuage, hicbles, fugicre , 
flambejfcrpcn taire,fueilles de iuieaii, 
çuittes en oxymel, en adiouftanc du 
fuc d hiebles, de choux, & de flam¬ 
be , aucc les mucilages de lin , fénu- 
grec, graifle d’oye, moucllc de cerf, 
auec huile de flambe & de fufeau,Ac¬ 
te de cheurc,farine d’orobc,pourluy 
donner conAftencc. 

Le troi AcAne cft des ablccs plus bc- 
nins,qui participent du üângjlefqucls 
peuuenc fuppurer , comme Galien 
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ïcfmoignc des melicerides & athero* 
incs. Pour ce faire il faut choifîr des 
chalaftiqiies ou relaxas, qui micifîenc 
la matière à la refolution* Comme le 
grand diachylum, & le cataplafmc 
Fàid des racines de lys & guimauues, 
& aunes femblables- 
Le quatricfîncefl: touchant l’inci-' 
fî,on,lacjuellc fe peut faire és petites 
loupcsjgladules, & autres abfces trai¬ 
tables , qu’on vnit en la maniéré qu« 
delcrit PaulEginete<ï»£-^<ï^. 38. 
lipre^ ou il commande de faire au cuir 
Vneinciiîon fîmple & cruciale, puis 
de feparer l’abiccs d'aueclàtuniqucj;, 
le couper & tirer dehors ; ou s’il y 
auoic danger d’hémorrhagie , le lier 
eu là racine , & le laifler tomber 
de foy melttie ; ôc fî elle furuicnt,faut 
1 arreller, lier le vailTcau. Si apres 
1 extirpation il y demeuroie delà tu- 
Kii 



148 Des absces phlbgmÂt. 
nicjucjOîi laconfumera auec 1« choS 
fes corrofiucs. 

Le cinquicfnie cft des caulliques 
& caihereriqu 4 s ou corrofîfs, lefqucls 
rongent i’abfces, &lc confumcnr, 
quand il eft profond & immobile , 
& qu’il ne peut cftfearraclii. Donc 
apres auoirfaiâ: le cautère & l'inci* 
iïon, & que l’elcarefera chciite,on 
vlcra de la poudre d’alun brufle, ou 
d’antimoine calciné,, ou d’afpliode- 
les , ou de mercure , ou de calcan- 
thum {céfl: à dire vitriol ) f&dcregy' 
ptiac, pourconlümertoutcla matiè¬ 
re de l’ablces. Puis Ivlccre fera de- 
tergee & confolidcc comme lesau- 
ires. 

Le/Ixicfine eft d csabfccsqui ont 
la racine grcflc j jlaqDellc on peut lier 
auecvnccordelette (commeonfaiâ: 
aux verrues pendillantes) & la ferrer 
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peu à pe^<, iufcjiues â ce que lâbrces 
tombe defojTrmcfmc. 

Des sferouelles. 

D V phlegmç lalé , p.ourfy & 
con'ompu, s’engeudrent les 
fcrophuléÿàinfî nbmmcés de la fc- 
eondicèils!s£ruycs,queles Latins ap- 
pcIlenr/èrop^<«,.ou pourcéquelles 
leur font familières ; teftnoin Pline 
d» ciMp. p, du B, Hure- Qu ce font les 
glandes mefmes,abhreuuees de cefte 
pituise pourrie J &£ endurcie, félon 
QaUen au ekdp. u. du 14. de U Me- 
thode^oudçs tumeurs glanduleufesj 
engendrees de phlcgme, enuclop- 
pces d^vnc propre tunique en ma¬ 
niéré de glande: lequel par pourri- 
CUEe acquiert quelque chaleur , acri¬ 
monie , ôc malignité, qui les rend 
contagieufes. 

S'il y adu meflange de latrabilc, eî- 
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les dcuicnnent chartcrcufès^.^f bien 
foiiucnt l’acrimonie de l’humeur eft 
caufe quelles dcgçncrent en vlccre 
' de difficile guerifon. 

Q^lles font Us differeiK^s^j 

Es différences font ’.pidfes pfc? 
.mierement du nombre. Car 
quelquefois il n’y en a qu yne^lc plus 
fbuucnt il y en a plufîcurs, arrangées 
les vncs au près des autres. La fécondé 
eff prife de la gratideur , doqc les 
vnes font petites , moyennes, ou 
grandes. La troifîcfmc, dclafitua- 
îion & complication ; car les vncs 
font fupcrficiellcs, les autre» profon¬ 
des .“quelques vnes ont des veines & 
artères cntrerlaiîècs,d’autres non: qui 
faidquc les vncs font mobiles, les 
autres enracinées. La quatriefine, de 
la nature, Sc des fymptotnes : 
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I tajit que les vncs font plus bénignes 

^ traitables , iàns douleur & in¬ 
flammation , les autres plus farou¬ 
ches & inalignes, douloureufes, iné¬ 
gales , chancreufes, lefquelles s’ai- 
grilTent par les remedes- La cinquief- 
ine,cluhcii: Car bien fouuent clics 
occupent le coI,lesaifldlcs, les ai¬ 
nes , à çaufedes glandes qui font là, 
iclon Acce att, cha^, liure, Sc^ 

piefmç n’efpargncnt les autres par¬ 
ties : comme le bras, la poitrine, & 
Je raezenterç. 

Des caufes ^rogno^ic. 

L a caulè commune de toutes 
cft vue abondance dç grofles 
bailleurs froides & vifqueufes, ioin- 
tes quelquefoisauec humeur melan- 
çholique. Parquoy lesperfonncsoy- 
flues éc les gourmands, & ceux qui 
K iiii 
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vient fie viandes froidcs& humides, 
& boiaenc des eaux froides èc d:uës, 
l'ont fubicts aux elcroüelles : com¬ 
me aufîi lés natures humides, félon 
Auicenne au cbap. s>. traité, 

4. Hure ; êc les enfans plu&fjue les au¬ 
tres , par ïaphof. z 5 . du j. lijtre. Auffi 
clics font plus douces & facifes aux 
petits enfans qu^aux hommes,félon 
le mcfme Auicénhc. Quant au lieu,, 
les fuperfîcielles font plus aifees i 
guarir que lès profondes ; Sc celles 
qui viennent au col, que les autres? 
les petites plus que les grandes, les 
bénignes plus que les enflammées,fe* 
lonAccc» Les rpâlignes font du tout 
incurables, tant pourcc quelles font 
çhanerçufes,qu‘à raifon des vailTeaux 
qui les cntrelaflent, dont leur extir¬ 
pation fêroic dangerculè pour fhç* 
morihagie. 
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De U curation. 

T Es plus bénignes fc ptmienc gua- 
i--«rir au comaicnccmcnc par deux 
forcés de remèdes , â fç-iiioirpar les 
«Communs, 5 ^ les topiques. Les com¬ 
muns (ont la manière de viurc fobre, 
chaude {èiclic({î elles ne soc atrabi¬ 
laires^ l’exercice,les bains naturels, les 
purgations par medicamens phlcg- 
magogues,les diüreciques, les fudo- 
rifiques^fans quillbitbefoin de (ai- 
gnec,s'il n’y a chaleur ou pourriture, 

( corne es dernières clpeces ) ou rcplc- 
tionvniucrfellc. 

Plus les antidotes qui roborêt Icspar- 
ciesnoblesjôj refiftent à la malignité. 

Les topiques,félon Galien,doiuciit 
cftre remollitifs & refolutifs ; com¬ 
me le diachylum ireat, le cerat J de 
Fhilagrius, l’cmplaftre deVigoauec 
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mercure,ou autre cppofé auec les mu/ 
cilages de guimauues & fcnugrcc, 
axunge de renard &c d’oyc,ammo¬ 
niac,(tyrax, lâdanum,& tercbcntitie, 
huile de flambe ôç cire, autant qu’il 
en faut j ou le cataplaflnc des farines 
de lin,& lupins cuites en oxymel, des 
racines decoulcurée, glaycuI,arifl:o- 
lochc/erpentaire,flambe, fueilles de 
fcropliulaire, philipcndula, fleurs de 
fufeau & de chamomillc, graine dç 
îin & de /cumin bayes de gencure; 

le tout cuit eii oxymel. Guidon re¬ 
commande le cataplafme des racines 
de fénugrcc, d’alpliodcles ôc d hie- 
bles.cuictes en vin,adioufl:ant vn peu 
defbulphrc. Auicenne vlèdclafien? 
te de boeuf, frite en vinaigre, graillé 
deporG,& huile vieux, 

Si les cfcroüe|les plus bénignes & 
non vlcerées tendent à fuppuratiojji 
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(gc qui acluienc rarement j il faut 
îayder, félon Je confeil d’Aëcc, auec 
lecacapIaJmc des racines de lys & 
guimauues, & autres (èmblables ; & 
apres qu elles feront ouwertes, il n’y a 
rien de meilleur pour les deterger, 
quelapofiolorum , ou ynguent des 
ApoftrcSjOU regyptiac;& pour les 
confblidcr, que le diapalme, quand 
elles feront enuicillics, & neant- 
moitis guariflablcs. La plus briefuc 
curation fc faid par Chirurgie 3 en 
incifànt la peau de long au col, de 
trauers aux aifîcllcs, & aines; fimple- 
ment, fi la tumeur cft petite ; ou en 
fueillc de mcùrtc , fi elle eft plus 
grande. Puis apres auoir feparc dou* 
cernent les vaifTeaux, on arrache tou¬ 
te la glande,moyennant qu’elle ne 
fiîit infiltrée auec les vaifTeaux, & que 
les pâmes ipblcsfoicnt faines. Apres 
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lopcration, s’il y a flux de (àng ,g!î 
T arrefte autrement on remplit la 
playe de charpie & d’eneens. lufqucs 
autroifiefmeiour on la baflîne d'hui¬ 
le & de vin, 6 c la faid on en apres 
fuppurcr , pourfuiiianc lexefte dc|i5 
curation çorarneçs autres vlcçres^. 

Düfcirrhe, 

L ’Autrcerpecc dés tumeilts flroi- 
des efl; le feirrhe. Galien aU cha[f. 
p. du liure desTumem , eferit qu’il fe 
faidoudés le commencement^ QU 
par fucceflion & changement. 

Q^ejî- ce feirrhe ? 

C ’Eftvne,tumeur dure j fàm 
douleur, auec peu ou point de 
féntiment, engendrée d'humeur mc-> 
lanclîoliquc. L’antiquité luy a donnç 
ce nom a caulè de fa dureté. ' 
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Qj^eîles font les différences^ CjS ^comhtnî 

D Eux , (clon Galien au chap. 4. 

du t. Hure ad Glauconem ,donc 
l’vn cft exquis, qui cft confirmé ,in- 
fenlîblc yéi incurable ; & l'autre non 
exquis, quia quelque fentiment 
comme il ne fairît que commencer ^ 
ilfcpcutguarir. 

font le seaufes^ 

O R le fàng cfpais & terreftre 
s’amaiTe , tant par les caufes 
primitiucs, comme foin, triftcfre,& 
vfage de viandes groffiercs > que par 
les internes, à fçauoir intempérie de 
foycjproprei produire celle humeur 
féculente {qui cft comme la lie du 
fang) débilité ôc obftrudlion de rat- 
te,dont elle ne peut attirer ce fuc mc- 
laiicholique, fuppreflion des men- 
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ftrucs, & hémorrhoidcs. Le feirry 
illcgidmc eft de deux fortes. L Vn fc 
faid parle meflangedu faftg, de la 
bilcjduphlegmc, ou de l’atrabilc. Et 
pour ce refpcd il cft furnomé phlc^- 
moneux , cryfîpclateux ^ œdéma¬ 
teux , chanereuxi L autre prouienc de 
tout humeur cfpaifli, quel qu’il foit. 
Car corne tehiioignc Galien au cha^. 
4. du 5. de U Méthode , tout humeur 
cljjaifli & dêlfcichc eft aucunement 
irielancholique* Qui eft la eaufe que 
Galien clcrit au chap, 9. du 5. Hure des 
Simples le feirrhe eft engendré ■ 
ou de pituite, oudemelancholie, ou 
de l’vne & l’autre meflées cnfcmble- 


^Tontjcirrhea-il toufiours \>nepenerâ' : 
tion telle quil a efé difî î 


N On, car il y en a d’autres qüî 
fcfont par indue adminiftra- 
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don cîes rcmcdes: corne pout auoit 
repercuté vnphlegmon, Ôc tropre- 
frigcrc vn cryfipcic: ôC pour auoif 
vfc de refolutifs trop vehemenK y 
qui ont faiâ: exhaler le plus léger & 
fubtil, & elpaifli le plus terreftreen 
la partie. 

Qhî font lesfignes} 

T outes CCS efpeces de feirrhe 
conûiennenc en ce quelles 
ont deux lignes communs, à Içauoic 
dureté, aucc renitence ôc fcntimcnc 
ftupide. La dureté vient dVnc ma¬ 
tière crafle endurcie. La ftupidite' 
vient de l’humiditc vifqueufcjqui 
cftoupe les conduits des nerfs , & 
ferme le paflage àl’elprit animal : qui 
faiâquc le fcirrhc n’cft point dou¬ 
loureux, jaçoit quelacaufc de dou¬ 
leur Y foit. Aufqucls lignes on peut • 


1^0 Dv sciRRif^ 
ad ionller la couleur iiuide, quand îc 
{ciirhe cil caufé d’humeur mclan^ 
cholique}Oiibianchaftrc, comme s’il 
cfl faid: de phlegmc,ou des deux en- 
femble. Dauantage la partie eft froi« 
de, fi l’humeur n’eft adulte: lesveh 
tics font tendues à 1‘eritour, â caufe 
de rijümeur qui les dilate. Le feirrhe 
cft confirfflé,s*il y apriuationdelen- 
tiraent* 

Dtiprognofiie., 

L Efeirihe apparoiftpetitanco^ 
menccmcnc, çroift fort lente¬ 
ment yêc en fin deuient fort grand* 
Il s’arrçftc ordinairement aux parties 
froides,glanduleufcs, quelques fois 
aux mulcles : mais le plus fouucnt il 
le campe au réceptacle de I humcur 
tnelanc,holique,rçauoir à la ratte}& 
au foycjà caufe de languftie des vaifi 
féaux,comme cjfcrit Gâlicn^Hchap. 
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ig; du i$Je U Méthode- Au cùmèncc- 
mcnt,lors qu’il n’cft paspriuc de fefl- 
timent, la cure en e(l a la vérité fort 
dfficiie. Mais cftant confirme j il ne 
fc termine guerèspar refolution , à 
èaulede lantaticrc terrefi:rc,qui n cfi: 
point apte k fe digérer. Quelquefois 
il fe cdnucrtit en cancer, quand 1 hu- 
irieui: eft chaude, ouefi méfiéeauec 
l’vne ou l'autre bile, ou quand la tu¬ 
meur vient à fuppuration^ te plus 
lopüent il derricure cndurcÿ', rebellcj 
ne cedant â pas vn remede. Que fi le 
poil du membre vient à chcoir par 
faute de tîourritüre, on le iuge incu^ 
fable. 

Ld curation. 

L a curation de celuy qui en peut 
rccenoir, cofiftç premicreraenc 
a ordonner va régime de viurecon- 
' uenabie ; eomuïe. des aliments d» 
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bon fuc & bonnefubltancc,mû(li^ 
fément chauds & humides, éuitantf 
les falez,acres,flatueux, vifqucuxy 
grolîîers, & fcmblables- Seconde¬ 
ment à bien purger le eorps parles 
îneianagogues, G’eft à dire qui pur<« 
gent rhumeur me!ancholique,rayac 
auparauant bien préparé, conlîde- 
rant s’il cftdélicat ou rohuftc,pour 
tfer des cmollients, qui font nom- 
brez entre les topiques y attendu que 
les natures délicates veulent des re^ 
inedcs moins chauds que les robii- 
jftes. Si tu me demandes des emoh 
lients, ie te renuoiray à la graille de 
geline ou de coq, mouelle de ccrf,d» 
veau, d’oye, de taureau,de cheurc,dc 
bouc, gomme ammoniac , ftyrax 
calamite,galbanum, bdellium, huile 
ldmbaciB,oudefureau ; lesracinesde 
concombre lauuage, lesgiiimaiines 
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cùitces cncaüc & huile j rejettant les 
âllringens ,qui incraffcnt la matière. 
Si là rendent plus tenace : les rcfolu- 
tifs trop violcntSjpourcc qu’ils cuapo- 
rent le fubtil,& endurcilFcnt la partie 
plus craflt par leur ficcite. Et auiîi les 
trop humides, Icfqucls aü lieu de re- 
foudre rhamcirr, ils la corrompent: 
Mais bien recourir aux émollients, 
qui efchaulFent & digèrent legcre- 
ment, ainfî que nous auons dit cy- 
defTüs. Et fî le feirrheeftoït au ten¬ 
don, ilfaudroit le gûarir aucc vn par¬ 
fum de vinaigre, ictte fur lespierrc^ 
de ineullesdc moulin qii on fera roi^ 
gft-aufeU. 


Dh cancer. 


C omme le fckrhe eft fait d$ 
fuc melancholic, retenant cn>- 
«oîe la tempcraturcj^ainfi du mefmg 
h à 
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lue brufle prouient le cancer, airij^ 
nomme, à caufe de fa ténacité,qui le 
faid: adhérant au membre qu’H a fai- 
fî; comme icfcrcuifTc marin tient & 
ferre fermement ce qu’il accrochciou 
à rarlbn de la figure qui eft ronde, 
aucc les veines enflées à l’entour, co¬ 
rne pieds d’efcreuilTc ^ ou pource 
qu’en rongeant il fc traifnc yComme 
faid cet animal , félon tgincte aa 
chap.z6.du ^. liure. Ouidon a fùiuy 
l’opinion d’Acce & d’Eginetc, qui 
l’ontmis entre [es tumeurs chaudes. 
Toutesfois Aukenne le met en tre les 
froides. Galien en diliers lieux faid 
A: l’vn Si T autre. Pour la conciliation 
de ces opinions, nous dirons que 
l’humeur atrabilaire, matière du can¬ 
cer, pendant qu’elle brufle eft chau¬ 
de, & apres l’aflàtion & bruflerticnt 
cfl: froide. Ou bien pltiftoft nous ref 
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pondrons, que fi on a égard à fa fiib- 
^lance tcrrcftre & température, qu’il 
cft froid : mais par accident il eft 
chaud J a raifon de fa vertu occulte &: 
empyroume, retenant quelque cha¬ 
leur & acrimonie, comme ja cen¬ 
dre apres cftre br uflcc, 

^'cfi-ce que cancer ? 

^^’Eftvne tumeur dure, inégalé, 
% jj bordéc de veines", enfldes & 
groflies de fang,dc couleur liuide, ou 
tirant fur le noir, alïîftcc de falcheuiè 
douleur,par fois de chaleur. 

Qomhieny en a- il (feffeces ? 

I L y en adeux cfpcces,L’vn marri- 
fefte, qui cf]: vlccré , horrible à 
voir, prouenant de la bile ou cholere 
i *unc, la plus acre & furieufe de tou • 
çcs ic5 humeurs* L’autre qui neli 
L iii 
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poiat vlcçrê,quc i’on nomme cache,, 
qui cft faid d vne humeur grolîieiè 
feciilcnce, à fçauoir dVn fuc melaa^ 
cholic'brullé. C|:ttc jtutpeur quand 
elle CO mcncG à venir jlc vulgaire ne la 
rpeognoifi pas , rantclle eft petite ; 
& de faiâ: elle n’efl: pas plus grollg . 
quVti pois,auec quelque incgalitc'j 
chaleur & douleur poignante. Bien 
roûapreselle dcLiientgrofîè comme 
vne febue,ync noix,vn ceufjCroifTahc 
ÆOLic à coup en grandeur très ample, 
lors il eftaifé de diftingucr le cancer 
dufeirrhe ; Caroutrelâ fubite croif. 
fcnce,Wcancer eft cogneu parqua^ ' 
.trç_fignes. 

Des'fignss. 

I Lncferoitjabeloin de fàireautrc 
dilcours touchant les hgnes, at- 
-tendu qu’on les pourroit recueillir d$ 
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la définition : Toutcsfois ie te diray 
que le cancer eft cogneu par quatre 
ngnes, Qriantàlaeonfiftcnce dure, 
& couleur brune & noiralîre , elle 
eft coinmune au cancer & au feirrhe: 
mais la forme inégale, l'enfleure-des 
ycines yoifînes, la fluidité, la cha¬ 
leur & douleur poignante, font pro¬ 
pres aux cancers. Ce mal cfl: fi farou¬ 
che, qu’on ne le peut guères dom¬ 
pter ,ny par vacuations,ny par topi¬ 
ques, tant eft grande a malignité de 
ratrabîlc, laquelle négligé les médi¬ 
caments plus bénins , &c s’empire par 
lesplus fortSjtefinoin Galien au chd^, 
Ip.duiJmeA^Glauconem. 

, Or nous noterons,qu encre les can¬ 
cers les yns font rcccns, les autres in- 
;Ueterez : les vns grands, les autres pé- 
'tks : les vns bénins,les autres malins î 
^ toutefois toutjcançer eft fort fa& 
L iiii 
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cheux « 5 c dangereux, & s accroche 
ordinairement aux Jieux glandu¬ 
leux , cQmniie aux mammellcs des , 
femmes. Lefquclles à caufs de leur 
laxité, sdmb|bcnt facilement de cet¬ 
te humeur. Et pour ccçte caufe, 
Aëce 0chap. /i«r^,c(critque 

les femmeç y font plus fubjccles que 
les hommes; Et entre jes hommes, 
ceux qui font atrabilaires, ôi à qui les 
{lémorrhoidcs font rctenuëîo De? 
parties les yeux, le nez, lesaiircilles^ 
les leurcSjle palais, le fiege, les parties 
honteufes de la femme, & les mani- 
melles,ainfi que nous auQns deffa 
dit : poureeque telles parties font dé¬ 
biles promptes â rcceiioir fluxion, 
La matrice y eft aufli fubjedc, félon 
Egincte, 4 « linre. Et tel 

.cancer efl: eftime incurable tn l’aphor. 
3%. du 6, Hure , ou Hippocrate de- 
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fend de toucher ic cancer occulre, 
f’cftàdire qui eft interne & caché, 
lequel on ne peut ny coupper , ny 
brufler (ans danger. Que ü nous vou¬ 
lons l'entendre du non ylecrc,nous 
apprendrons qu’il ne faut aulïi l'ii ri- 
|:er par medicaments,aprcs qu'il cil 
fonfirme. 

L<ii curation. 

A curation confifte en la ma- 



,nicrc de viure bien infticuée. 


comme aufïî à bien repurger le corps 
par interuallcs, & par médicaments 
mclanagoguesou qui purgent l'hu¬ 
meur melancholiquc, entre lefqucls 
le plus vtilc ert le (cné, infufé dans 
vne dcco6l:ion, qui ait la faculté d« 
temperer la ficciré & malignité de 
Thumçur atrabilaire, comme eft cel¬ 
le dclajiducs, bouraches^ polypodc^ 
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y dcUyant dans la colaturedu fyrojp; 
de pommescompofe. 

Apres cela faut auoit clgard,, s’il y a 
point quelque cuacuation naturelle! 
qui fûit arreftee, commeies hemor- 
ilîoïdes, & les mois aux femmes. Si 
cela efljilfaut les prouoque.r, puis fut, 
le mal appliquer vn rcmede^ qui foiç 
plus palliatif que curatif j comme du 
pomplioligos battu en vn mortier. 
Il faut au Printemps, Ôc en l’Au¬ 
tomne purger , & îaigner. Pour le 
refte des topiques, tu les prendras ail¬ 
leurs. Tu demanderas ,que ditesr 
vous de l'extirpation ? le te rclpon? 
dray , qu elle fe peut faire , mais la 
cure n en cft pas feure; pource que 
bien fouuent elle conduit le patieni 
au danger péril de mort. 

Je in des tumeurs contre 
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m ---^--—■—^^ 

Des pîajes. 

Section II. 

S Elle des trois clpeces de 
maladies quia plus befoin 
de l’opération, ell la (olu- 
îion de continuité , laquelle cftanc 
{commune à toutes les parties , eft 
diuerfement nortimée félon la di- 
uerfité d’icelles, comme tefmoigne 
fjalien auchap. i. dt* 4. Hure de la A/e- 
îWc, ou il dit, qu’es os on l’appelle 
fracture, en la chair play c, ou vlccrc* 
Par jaçoitquc Icsplayes foientaufli 
comuncs à toutes autres parties mol¬ 
les, ôc pénétrantes iufques aux os, 
toutesfois les autres ne pcuucnt eftre 
blefl'ccs,de caufe externe, que le cuit 
& la chair ne le (oient au parauant, 
4 ont s’enfuit cifu/jon de fang. 






i/i Des îlayes 
QHtf-ce^ueplaje? 

G AIien,i!f« lieui>rea 1 îegulihdcf 
finie folution de continuité 
faite en partie chartiuç. Mais afin 
quelle (bit mieux dijftinguéc de Ivl- 
ccre,encomprenant quand & quand 
les piqueures & morfutes ; les mo¬ 
dernes luy baillent ync definitioft 
plus ample, en celle forte. Playeeft 
vnefolution de continuité reeente^ 
&rcncores fanglantc , fans (anic ou 
pourriture, faide es parties rnojles. 


Des caufei. 


L Esçaufesdcîplaycslbnt toutes 
externes,fortuites , ^ violen¬ 
tes , defquelles les vues font animées, 
comme 1 homme & les belles bru¬ 
tes : Icsautrcsnon animées, comme 
toutes chofes olFcnlîvies, lefquclles 
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blefTcnt, taillent,froifTenCj rompent, 
troücnr,piquent ^ mcurtrifl'cnr,& au¬ 
tres,dofit Iclon la diueriîiédescau- 
fes, les playes ont diuers noms : Car 
celles qui font faides par gîaiue tren- 
chant, font didcsincifions:caiIlades 
par inftrumcns pointus : cheutes 6 d 
mcurtriflcurcs, par le coup & heurd 
de quelque corps dur Ôc pelant. Elles 
prennent aufîî leur nom delà caulc^ 
comme de la morfùre, piqucurc, ef- 
gratigneurcdcsbeftcsjtantvcniraeu- 
fes, que fans venin. Dis donc,que les 
playes font faides en trois manières, 
à fçauoir par coup,par cheute, & par 
morfurc -, ou fî tu aymes mieux, par 
contufion,poind:iire,& incifîon. 

D(S différences. 

L Es différences des playes font 
prifes de la nature du mal & des 
parties. Pour le regard de rcffcncc du 


Ï74 Des playes 
■mal, les playes font ou fîmpIes,ott 
compufées de pluficurs iblutions de 
conrinuiié cnicmble : comme d’vii 
Coup d'arqüebuzade : où elles font! 
canes, aucc perce de fubllaiicc ; où 
■conjomdesfcompiicjLiécs auec 
d’autres raakdies & fymptomes j 
éomme tumeur ôc inflammation, 
douleur, conunlfionhémorrhagie. 
Les limpies,félon îa quantité, font 
grandes où petites, lo ngues ou cour- 
tcsjlatges ou eftroiétes, profondes ou 
fuperficiellcs. Sefon la figure droi¬ 
tes,obliques,ou tranfuerfales/ondesy 
égalés, ou inégales J. comme deferk 
Gàlién auchap. ïo.du 3 îmre de la Mé¬ 
thode. Qùanj: aux parties ,■ les playés 
font faideS jOii en parties fimilaires, 
dures,médiocres,ou molles :où es or¬ 
ganiques , nobles,ou ignoblés. Éf 
P 0ur le regard de la fituation,aù coh| 
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IfièncemcntjOU fin , ou milfcudes 
Ïïiufcles. Lc(quellcs differGnces (er- 
ïicnt de beaucoup à laprcdiâ:ion 5 c 
curaion des playcs; comme il fcrS 
(ty-apres déclaré. 

D es.figmsprogmflics,’ 

O K pour commencer à la pre- 
diàion J les fignesdcs playes 
fon c de trois fortes. Les vns memora- 
îifs,qui reduifcnt en mémoire ce qui 
eft pafTc, & ferucntpour Imucntion 
des caufes, comprenant le lieu , la 
temps, 5 c la manière de viüre (^quand 
lemal efl venu. ) Les autres font de- 
monftratifs, qui déclarent là maladie 
prefentc,à rçauoirla playe,laquelle 
de foy efi: cognuepar la veuë &at- 
I touchemét. Les autres font prognp» 
Éics,quimonftrent de loin la lon¬ 
gueur ou bricfuctc, le dangerou af» 



Des 

leurancc c[u mal, Icfquels font pris dé 
trois chofes. La prctnicrcde relTcntc 
du mal ^aucc laquelle faut compren¬ 
dre la grandeur delacaufcj & de la 
matière & qualité des inftrumcns.) 
La fécondé delà lubllanÈç & vfage 
des parties. La iroificfmc des fym- 
ptomes qui furuiennent. Parquoy 
route plaÿe grande cft dangereufe^* 
ou de morr, ou de mutilation,& im' 
puiflanéc de mcmbEe. 

Dela^anàèHf. 

L a pïaye cft eftifnée grande étî 
trois manières, félon Galien an 
€h4p. 6. du 4. dâ U Méthode. La pre¬ 
mière par foncftcncc, comme ft elle 
cft large,longue,&profonde. La fé¬ 
condé par la dignité èc vfage dck 
partie.Latroifielme par (à malignité: 
comme (i elle cft vcncncufc,ou en 
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partie ncrùcufcjou en corps cachcéli* 
<|Liej^c’cft à dire mal- habitué. Et ainfi 
la playe du cœur caufe bien toft la 
mort, pourcc qu elle cil le principe 
de la vie,félon Galien au chaf. z. du 5. 
Iwe des lieux malades. Si le ccrucau cft 
bleCfé.cclacft mortcl,^<!rr l'jdphor.z 9 . 
du 6. Hure. Toutcsfois fi la playe n’cll 
grande & profonde, on en peut cf 
chapperj comme tcfmoignc Galien 
au commentaire. Que fi quclqu’vn 
guarit d’vnc playe profonde,com¬ 
me il aflcurcauoir veu au chaf. fo. du 
%. hure de parties jCth cû 

rare & prodigieux. Quant aux mé¬ 
ningés oü membranes du cenietUs 
leur blelTurc cft mortelle,iion tant de 
de foy, qu a raifon du ccrucau, qu’el¬ 
le attire au confentement, La playe 
du foyc, fi clic eft profondc,cft mor¬ 
telle,par l’entiere effufîon du fang : Q 


lyS Dbs-Playes :• 
elle eft fuprerficrclîe, elle eft diffielle h 
giiarir t'pourcc <]ue c’eft la fonraine 
du làng , & Je principe dclafeculté 
rmtriiiuc> le vice de laquelle redonde 
fur le relie du corps. Dauanrage tcllfe 
pUye eft difficile à-conldlidcr, com¬ 
me tcfinoigneGalieia fur l'/Éphor- ig. 
dtt 6. hure , à caufe de la grande hu¬ 
midité dcccftc partie. Pour ce quï 
eft des parties qui fement aux prin- 
cefles, il' le diaphragme eft bklfé en 
û partie chntnuëufimsinflammatiorip* 
ilfe pcutgiutiner ; lî en la nerticufc, 
non, à caufe de fa fubftance,.momic- 
ment continue),&adioîl ncceflàire,, 
fèntimcntGxquis, & lympathieaiie« 
fc coeur voiftn, & auee le cerneau par 
lës ncrfejfelon Galien auchap. du^v 
Hure de lu Méthode. Les playes du 
poulmon fonde plus rouucnt mor- 
teifesjà caufe de finflanimation fa- 
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dîe, continuel m'oüuement , toux 
perpétuelle , & difficulté dés remc- 
des, feloii Galien 8. 

ure de U Méthode. La playe de Ta tra* 
éhe'c artère cfl tardiue, à cauic de fà 
fubftancc cartilagmculc, ôc de, l'air 
«qui Ibrt par la pJaye, félon Galien 
mefmeliure: Celle de l'oeiophaguc cfl: 
àuffi difficile, à Câufc de Ibn office, de 
fa fienation, &de là fùbflancc. Des 
grades veines & artères, clic eft mor¬ 
telle, à raifon de l’effulîon du làngy 
félon Hippocrate du Proretic„- 
Quant à rcftomachj fi la pfaye eft fu- 
perficiclfe, elle eft curable, comme 
éferit Galien furFJphor. tôJh^ liuré: 
fi elle pénètre,on la iuge dangéreufe, 
à raifon de fon office: tourésfois aü 
fonds qui eft plus chatmi, onia peut 
guarir, & non pasen (à partic'fupc- 
fteure, comme tefmoignc Galien aâ' 
M ii 
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fhap. é. du 4 liUre àela Méthode. 

Entre les inteftins, ü les grefles font 
percez, on ne peut les glutincr,à cau- 
Icqu’ilifont membr?neux,^<«y l‘zy 4 ~ 
phor. 14. du 6. hure. Et fi ceft le ieiu. 
mim, la playe eft incurable, félon 
Gaücn au 6. lime de U Méthode, k 
caufe de la multitude des vaifleaiix & 
de la bile quiî reçoit. La playe delà 
matrice eft longue à guarir,non tou¬ 
tefois déplorée. . 

Des reins, elle eft mortelle pour le 
flux de fang,félon Celfe«i«<r/'<^/>. r(>. 
du J. Hure. 

Des deux vcfiîes (tant de celle du 
fiel, que de Ivrine)elle eft incura¬ 
ble, àcaulcdela neccflàire expurga¬ 
tion des deux cxcrcmens, àquoyel* 
les font deftinées. 

Celledelaraitc moins fubjedc 
à hémorrhagie,à carufè de l’cfpailTeur 
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(on fàng; & à inflammation. 

Des autres parenchymes la cura¬ 
tion en cft longue. 

•Que fl la playe pénétre (culement 
iufqu au lieu vuidc, fans blefleure des 
parties coccnu'cs, clic neft pas fi dan* 
gereufe, & neantmoins difficile , à 
caufcdeladiffipation des crprits,dc 
l'air qui y entre amas de lafanie^ 
comme font celles de la poidrinc & 
delabdoincn. 

Lcsplusfeuresde toutes^font celles 
des parties charnues, à caufe qu’cllqs 
font faciles à glutiner,& n’apportent 
aucun grief fympEome,lelon Celle» 
moyennant quelles ne foie nr point 
trop grandes. Daùantage fi les par* 
tics organiques font du tout coup- 
pecs^on ne les peur glutiner,par £ute 
d'efprit, comme eferit Galien ati 9. 
<afe l'art de Médecine, pes parties 
M iii 


i$t Des PLATES' 
Tpcrmatiqucs i’vnion ne fc paît fait® 
félon la première intention , mais 
reniement par le moyen ci vn pi, 
lequel vn^ Icsdeux parties cnfemblcj 
come.efcriclemefmc Galien 
$1. dumefmellure. 

Quant a la confolidatjon cies os 
mois,clic eû apparente ô«: non yraye. 

Lapiqueure du nerf excite conuuf 
fîon,ainfi qu’il tefmoigneauchap.^i, 
par la Tympathie 5 c condoléance du 
^erueau aucc les parties nerueufes. 
Qc la conuulfion furuenant à la 
playc,efl;mortelle, l'Jpor.ii. dti 
y. Iwre , non pastoufiours,maisquâ4 
elle fc faid d’inanition. 

Si la playe eft prés des ioinâ:urcs, 
elle caufe vn ainaigriffemcc du mem¬ 
bre par la conft riâiion des conduits&: 
débilité de la faculté actraétiue : ôcfl 
les grands vaifîçaux y font çoupptz^ 
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,€cla caufe la gangrené,par lapriua- 
tion de la no«iriturc ^ influence de 
la faculté vitale. . 

Quelle ejl U cfire des ^Uyes en général î 

J^^'Efl: de rejoindre ce qui eftfe- 
V j paré- Ce qui le hid en appro. 
çîiant les parties difioindes par la 
main & ligature, ou par coufture ; y 
appliqnant médicaments propres, 
yfant d*vnc bonne maniéré de viurc, 
empefehant les accidents. 

Que doit cQnfderer le Chir»rgkn\<mdnp 
^ue d’approcher {es Ukes l 

P Lulieurs choies, r’remicremenc 
il doit vifer aux corpseflranges, 
qui doiué c eftre oftez, fl aucuns y a. 
Ce qui fe fera ou auec la main, ou 
aueciafl:rumens,ou medicamcnsjcs 
tirant dehors', ou par la partie par ou 
W iiü 
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ils font encrez,fi faire fe peut: ou pap 
loppofite,s’ils s’y prcfcnccntrou bien 
faifanc vne incifion, pourucu qu’au¬ 
cun nerf, veine ou artere ne l'em- 
pcfcKc. Ilfautficuer le malade en tel» 
le figure qu’il eftoit lorsqu il fut blcf- 
fc. Q^e s'il furuienc flux de (àng, ou 
air ce accident, on y remédiera, ainfi 
qu’il fera die cy apres. 

' Le fccond feope ou intention, eft 
qu apres qu’on a oftè Içs corps cftràa- 
ges,rupprimé le {àng,^ofté ccluy 
qui cfl caille, il faut approcher les le- 
utes de la playe. 

Lecroificfine cft de la contenir par 
bandage, fi la playe eft félon la re^i- 
tude du mufclej oupar couQ:urc,fi 
elle eft cranfueifalc, ou aux aureilles^ 
pez,bouche,goficr,&; icuyes. 
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" Qomhieny a il de fortes de conjlnrcs f 

Q Vatre, La première efi: la cou- 
fturc des pelletiers, que l’on 
laïc aux parties membrancuies , ik. 
deflicuçes de chair. La fécondé le 
faid prenant les deux icures de la 
playe, faifant vn noeud,puis coupant 
le fil, & en fiiilànc d’autres dilhns 
dVn poulcc les vns des autres. La troi- 
fiefme Ce faid paflàm l’aiguille,apres 
enuironnant le filautour,ainfi qu on 
faid au bec de heure. La quatriefme 
lèfaidîtu ventre, ayant deux aiguil¬ 
les,donc l’vne prend la peau, laiffanc 
le péritoine & la chair j puis de l'au¬ 
tre aiguille qui eft en la main gauche, 
on prend le cuir & le peritoine, & a 
roppofite,on laiÉfcle peritoine , & 
prend on feulement le cuir. Il y en a 
y,ne autre adiouflee ^ qui fe faid ea 
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pafTanc l’aiguille, prenant auce icciiç 
Je péritoine des deux coftez .-puis de^ 
rechef pafler l’aiguijjc & filet par le? 
mefincs trous ; & au lieu de faire des 
noeuds ^ on mettra aux coftez des 
tuyaux de plume, fur lefqucls .on fera 
des nœuds; & ccftc-cy cft la meilleu¬ 
re de toutes. fi les bords de la 
playe font teileincncdiftans,quc l'on 
nclcspuiifc approcher par oouftiire, 
il faudra vfer decoulfinct aucc bande 
à deux chefs. . - 

Les chofes ainfi failles, il fera que- 
ftion de contenir le patient ,& cra- 
pefeher qu’il ne furuicnncaccident. 
Ce qui fe fera par vnguenrs, Uni* 
mènes & emplaftres, manière de vi- 
ure,faignee,purgation,&autres fèm- 
blables; comme tentes, plumaceaux^ 
ëi compreflcs. 
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Pourçiuoy <■/?' ce quenous vfons des 
tentes C^chaypies'i 



’Ous en yfonsjc/laiis aucunes 


fois fciclics , ou imbues cic 


quelque jinimenr,àplu/ieurs fins.^ou 
pour digerer, ou pour delTeklicr, ou 
pour airefîer vn fluïc^ou pour cmpef- 
chcr la glutination, ou pour dilater. 

Le dernier fcope eft d’obuier aux 
accidents qui furuiennen t aux play es; 
commeàrhcrnorrliagiejdouleurjin- 
temperic, conuulfion, paraly(ie,ry n- 
cope, délire. D’autant ou qu’ib peu. 
i?cnt caufer la mort, ou cm pefeher 
retarder la cure de la playe. 

Comment fe curent tous ces accïdens} 

L 'Hémorrhagie ou profufîon 
immodérée du làng eft arreftee 
^^^ntpap les remedes rcuul/ifs; ou’a- 




iSS Des tlayes 
ftringens,internes & externes, 
apres deferics en l’article des playes 
des veines. 

La douleur ne peut cftrc appaifee,^ 
fl on nepouruoid aux caufes d’icelle. 
Car ou elleprocede delà diuifîon ôc 
folution de continuité de k partie, 
ou de tenfion, inflammation,pu des 
chofes cftranges, qui piquent, pref- 
lèncoufont diuuKion. C'eftpour- 
quoy les vrais remedesde k douleur 
loncceux qui oftent Iacaulc;commc 
la (àignee qui fâi- 5 t euacuation &C 
rcüulfion du fang qui caofe inflam¬ 
mation ; la purgation benigne , qui 
deriue les humeurs par le ventre j la 
dilatation de la playe,qui donne libre 
ifluëàla matière ; les aftringcns ap¬ 
pliquez à l’enrour de k pkye,pour in¬ 
tercepter la fluxion; kcorredionde 
rintemperis par remedçi contraires* 


EN GENERAL." l8^ 

Car lïntempcric empefchela gencr 
ration de la chair,& la gliuinanoii. 

Si ladite intempérie cft chaude, clic 
eft corrigée par l’oxycrar, les lues de 
folanum & plantain,auec huile rofac 
Sc litharge: l’album Rhafis, le nutri- 
tum ;oubienauecîa pulteou boiiil. 
lie de farine d'orge, fuc de plantain, 
huile rofat & blanc d’oeuF. 

Sicile eft froide, elle eft (oulagee 
par la fomentation de vin chaud, ou 
decodion de cyperus , autrement 
fouchet, làulge, lauende,abfînthe, 
marjolaine. 

Siellceft fcichcjc’eft adiré que la 
Cçcité prédomine en la playe , il la 
faut baftiner & fomenter aucc eau 
tiède. 

Si elle eft jrop humide , il La faut 
remplir de plumaceaux fecs. 

Cependant fî la douleur eft pïdîlan- 
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te ( outre lesicniedcs éuacuatiÊprd' 
près) il la finît adoucir par remedes 
anodyns,appliquct; tels (]Ué fontles‘ 
jaunes d’œuf, auec huilé i?ofàc,rbat- 
tus enlenible ; (lu le cataplafrhé de 
nue de pain, infulé en eau tiède,auée 
fifF an & huile rofar. Quand la dou¬ 
leur ne Gcdc a CCS rdrnedes,(àn aiira rc-' 
cours aux narcotiques, cômmcà l’cf- 
pmm diflous aüec vn j^uhe d’cÊuf& 
iàifian. S’il fiuuient inflârnation à fa 
playe , pour n'auôif' fufîifami'iîènt 
fl i|^ ne, apres la (aigu éç, il faudra vféc 
detopiqiiesrcpcrculïîrs,c5meddhlab 
d’œ iF, auec l'eau poudre de rofes ; 
de ]’on^^icnc de cerufc,du liutritunV: 
ou du cataplalmc de farine d’orge 
auec le foc de plantain, (ans oiiblic'ï 
..iedefetrfif commun. 

Q '.an' à la fieurc,fi elle aduientâ 
grande playc,cc n’cftdc mes?*- 
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teille r mais à vne pctiié, elle fera 
dangereufe,le gouucrncmcnt delà- 
cjuellclcra remis au Médecin: coms 
aulfi de la pafalyfic, conuulfîon/yn- 
copç,& aunes aecidens : Lcrqucls à la^ 
écrite ne changerit point la curation 
comme aecidens félon Galien an 
tha^. 4 . du Z. Hure de U Meihode ; ains' 
comme caufes d’vn autre mal, ou en¬ 
tant qudls afFoibliflent les forces,oïl 
bien pomme nouuelles affciîlibns 
prouenames de quelque autre caufe, 
iavchemence defqucls eft mitiguée^ 
encore que le premier mal demeure. 

Des pUyes (impies. 

C Omme la curation eft diuerlcy 
félonies parties, tant organi¬ 
ques que frmilaircs, apres la méthode 
generale, il eft expédient de pour/ùi- 
ure les différences, lefquelles fonî? 


De tA pLAYÊ 

quatre aftx fîmilaires : càr Jcs vnc.^ . 
(obt fiîitcs en Li chair, les autres és 
grands vaifTcaux, les autres bleflcnt. 

Jes nerfs, les autres penctrént iulques 
aux os. t n la chair font playcsfim- 
plcs/upetficicllcs'.prpfondcs, & aucc 
perce de fubdahcc* ‘ 

Q^< lié s fi U cure de U play c fimpîe I 

S I la playecft fimplc&r enpartk, < 
charneufe, on la doit iailTér fab 
gncr,puis efluyer doucetiient le far g, 
en apres approcher les bords de la 
;playc : puis la conrenir par bandages 
& comprclTcs, fi faire fe peur ; ou par 
foufture,ainfi que nous auonsdefîa 
dit : pardcfliis mettre des^eftoup* 
pes auecvn blanc d'œuf, pourem- 
pefeher l’inflammation. laçoit qu’au* 
cnns vient du médicament de fang 
de dragon, vne partie d’encens, & 
bolar- 



DÈ LÀ ILAYE SIM PLE[ 

Î 50 larmenc, letout nu fléauec blanc 
d’œuf, trempant les. bandes &: linges 
en oxycrat, ü bcfoin eft : les autres 
iours on la peut laucr en vin aftrin- 
gent : & où fufuicndra quelque fa- 
nie, il faut fiiucr la partie en forte 
qu elle aye fon ifTuë. Nous netetoijs, 
que fi la playc finiple eft petite, elle 
fc guarit fouucncpat le Icul betufî^! 
ce de nature, moyennant qu cllc foit 
bandde aucc vnc ligature à double 
chefjtcfmoin Galienrfs- eW. 4, 
hure de la Méthode. Mais c’eft apres 
auoir bien efpreinc le fang, & appli¬ 
qué vnaubin d’oeuf, battu aueccaiië 
rofejpour appaifer ladoulcur, &«m- 
pefeher l’inflammation* . . 

Si la playe eft profonde , elle n’a , 
îien de propre,que l’eiiacuation de la 
fanic retenue au fends, laquelle peut 
empefeher la glutination. . Donc< 


a? 4 LA PLATE SIMPLE, 

elle eft vuidcc en trois mahicrcs. La 
première par la /îtuâtion du mem¬ 
bre, ou naturelle, ou artificielle: Car 
fl le fonds de la play c tend en haut, le 
membre doit cftrccolloquc en forte 
que l’orifice pancheen bas^afin que 
Ja fànie s'cfcoule. Si au contraire le 
fonds eft en bas,& la figure du mem¬ 
bre efi: caufè que la fànie efi retenue, 
il faut par art changer ccflc fituation, 
s’il fe peut commodément, ainlî que 
Galien l’enfcignc , 4U chap. %. .dut. 
Hure dd GUkcomm. Le bandage cx- 
pulfifqui commcnccdepuis Icfonds 
de la playe, & eft continué en laf 
chant iufques à l’orifice , eft bon, 
comme enfeigne Hippocrate au z» 
liwre de U boutique du Médecin. La 
troificfmc, quand les deux autres ne 
fiiffifcnt, par la diflêdfion de toute la 
cauitc, depuis Torifice iuf^es au 
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fonds, quand la playè^n’eft pas gran¬ 
de, & que la partie n’cft pas dange- 
ireüfe j ou du fonds (cule'ment, par 
▼ne côntr-ouuerturc faid:e aucc le 
tautercjafin que lafanic s’efcoulcli¬ 
brement d’vn colkîou d‘autrc, met- 
tant des tentes aux deux coftez, paf- 
fantVnfctonàtraucrsj comme l’en- 
feigne Galien au chap, io. du y Hure 
de la Méthode. Quadt aux autres re- 
ïnedes, tant vniuerlèls que topiques, 
ils fo nt CO m ufts auec les autres playes. 

De la jrlaye auec fferdition defulfîarice s 
Et combien y a • il d'mdieatiomin 
îacured'iceUei 

D Eux , a fçauoir reftauration 
de la choie perdue, de cica- 
trizatîon. Or pour réparer ce qui cft 
perdu , il cft requis que le làng foiç 
bün & louable , ne péchant riy en 

Nü 
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.quantité , ny en qualité : puis faut 
que là nature dé la partie (qui cft lou- 
uricre & caufe efficiente delà chair) 
fort bien tcmperce, autrement rien 
ne fe pburroir faire. Donc fautlcule- 
menc ofter les deux fortes d’exerc- 
mens^ qiiiempefclient la génération 
de la chair,à [çauoiï tichor , vulgaire¬ 
ment fime : ^foYcles la forditic dont 
le premier, pource qui} eft liquide & 
fübtil,requiert exficcation j & l’autra 
pource qu’jl efl craffiç ^ cfpais, il veut 
èftre deterge. Ce que la nature ne 
pouuant faire fùffifamment d’clle 
merme, il la faut aider par medica- 
mens conuènables : lefquels font 
nommezfàrcotiquesou incarnatifs, 
pource cju en dcHeichant & detet- 
geant doucement fans mordication, 
ilsncttoyenc lefang, le confcrucht» 
& oftent ce qui empefehe la généra¬ 
tion delà chair.. 



CÔMPpSEE. 


^els font'les médicaments faijàns 
ttls effiàs'i 

G E font l’iris,ariffcoloclKj panax, 
farine d'ofobc:defqucIs quand 
on^erï voudra vferjil faut auoir égard 
à la partie, an temperamen t, à l’aage: 
d’autant que les parties humidks,^ 
les natures molles. &dê!icatcs,requie- 
reîit remèdes moins defficcatifs. La 
chair efl:antengendtee,il faut cicatri- 
zer. Ce qui fe fait par remedes,qui 
non feulement defïcichent l’humi- 
dité cfïrange^mais aufîi vne partie de 
la matière dont la chair éft engen¬ 
drée ; partant il eft requis qu’ils foienc 
aufli aftringents. 

Comment fe font ks cicatrices caües î 

E lles fe font, qaaiid l’vlcere eff 
trop delTciché, ou bien quand 
Niii 


x^î De Eà plàys 
ily]a perdition de quelques os, 

DtUçontufion. 

L a contufion eft mife aunonv' 
bre des playcsjaqüclk eft folu- 
tiori de cotinuitê faite en la chair, pat? 
coups orbes^chofcsdurcs ^ pcfantes, 
par cheure ; & ce aucc diuifîon du 
cuir,ou fans icelle. La premièreef| 
appellée playe contufè 3 l'autre cç^ 
chymofe, 

Comment faut41 curer lapUyeamé 
eantufton l 


L a playe Gontufe fc gnarit paf 
deux fortes de remcdes,vniuer-? 
lels & topiques. Les vuiuerfels font 
la phlcboromie de la partie oppofî- 
te, pour faire reUulfion ; & la purga¬ 
tion 3 fi le corps eft cacochyme ; ôc la 
maniéré de viutc tenue froide (5| 
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defliccatiuc, pour cmpcfchcr la Alt* 
xion & pourriture, 3^ pour obuicr à 
la ficurc. 

Touchant Iw topiques, ia playc 
contuf® ( outre les defcnflfs appli¬ 
quez à l’cmour pour reprimer la 
nuxion ; comme rvnguent de bol, 
je blanc d’œuf, auec la poudre 6c 
huile de ro(cs& de myrtilles ) fc giia- 
rit par deux rnoyens, par fiippura- 
tion & génération de nouuelle cliafr, 
comme tcfmoigne Hippocrate ait 
hure dej Uceres, & Galien au chap.f.' 
du de U Méthode. Car il faut que la 
chair contufe Ce pourriflè & C» con- 
ucrtijfTc en pus , afin qu’il s’en¬ 
gendre de nouuelle chair. Pour ay- 
deck fuppuration,il faut mettre dans 
la playe vu digeftif fii61: de iaune 
d’œuf & terebentine, ôc par defiiis le 
tecrapharmaque ôc diachylc ireat : ôc 
N iiii 
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de i l firinc d’orge, myrrhe, ftyra^f^ 
1 ' b d 1 nam » (àffran,moyeux d'oeuf, & 
hail^. La fuppiiracion cftant faille, 
faut pafTcr aux dcccrfifs : comme au 
mkl , fyrop rofat, mondificatif d’a^ 
chs, iVngacnt des apoftres. Apres 
q .le la playe clf mondifièe, faut ay* 
der à produire vnc chair nouucllc, 
fclon les préceptes ia déclarez. 

Mais ciicecteciiratiGn ondoit ob.- 
feru T trois réglés. La première,que h 
le cuir eff fort J,vgccc & priué de cha¬ 
leur naturelle, fiut le coupper, autre¬ 
ment on le coudra à lafchc &c rare 
coufturc, pour retenir feulement les 
bords de la playe. La fécondé,fi les 
bords font durs & calleux,on les doit 
raff.tifchir, afin qu'ils lè glutincnc 
mieux, L 1 troifiefme, s’il y a danger 
dccoit;ipiion,on rempefehera aucc, 
l'egyptiarja poudre de vitriol; par la 
lotio aucc eau de vie, 5c femblables. 
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Quelle U curathn de l’ecchjmafè? 

L ’Autre cf|)ece de contiifion, 
Gns playeapparente,eft nom- 
Tfhée ecchymofis , c’citàdire fufFufioii 
de (àng entre chair 6ç cuir, proiic- 
nant de la ruption, quelquefois de 
l’ouucrture des veines , à caufe de 
quelque coup ou cheute , comme 
clcric GzVicn auchap. lo. d «4 Hure de 
U Méthode. Ce fatig cfpanidu hors 
des veines fait vne tumeur molle, U- 
iiidc, fans grande douleur, finon 
quand il s’enflamme,& pourrie. 

La curation s’accomplit par plu- 
fleurs intentions. Lft premier: ell 
prife de la caulè antccedente, qui! 
iàuc deftourner pat phlébotomie, 
encore quelc corps ne foit plcthori- 
qiucjpour empefeher la fluxion qui 
le feroit fur la partie blefTéç. Lafé* 
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c©ncle cft prifc de l’ouacrcurc 
uifioft des veines, lerqucllcs il faut 
aftrindre & condenfer, afin quii 
ne (c defgorgc trop de fàng. Donc 
pourie premier appareil faut oindre 
la partie d’huile rolât,aueG poudra 
de rofes & de myrtilles : & pour 
appaifer la douleur, leblanc d’œufy 
eil bon. La rroifiefmc eft prifc de 
la matière , laquelle , félon Galien 
au chdp. dernier du 4. lime de UMe-t 
thode, doit eftre euacuée parrelblu- 
tion, fcarîfi cation, & ruppnration* 

Si la contufion efl: grandeiil vaut 
mieux Icarifier le cuir, pour vuiderle 
fàng meurcry.cucntiler la chaleur na¬ 
turelle, & empefeher la pourriture, à 
laquelle (ont fiibiedlcs les grandes 
contufionj. Apres on pourna appli¬ 
quer vne ventoufe,afin d’attirer Is 
fang figé. Si là matière tend à fupr, 
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|>uration, on l’aydera p.nr les pepli¬ 
gues ou fuppurahfs ordinaires. 

Ceux gmfonî tombez d’en haut,d: 
ont le corps froiffé , doiucnc cftre 
fôLidaineméc cnuciappez d’vne peau 
de mouton, delpoüiilé fur l’heure i 
ou d’vn drap trempé en vin vermeil 
çhaiid, & graiflèz d’huilc de rofes, & 
de myrtilles, ou de vers. Sans négli¬ 
ger la faignee,craintede fluxion & 
d'inflammation tant interne qu’ex¬ 
terne, à caulè de la commotion & 
çoncuflîon du fang. 

Pour ce qui cft du (àng caillé, ef^ 
panclié en quelque partie interne, la 
cure en appartient aux Médecins: 
qui ordonnent pluftofl: en tel cas 
l’oxycrat, le fyrop acetcux,roxymel^ - 
que lamumicjde laquelle j’exhorf|; 
le Lecteur de ne point vfcr,auparai 
Yantque deftre informé de la vente 
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de celle qu’on peut auoir pour }§ 

ionrd’huy. 

De U duiifton âes VaiffèdfiX ^ flux 
de ftng. 

P Ource que les veines & artères 
fondes conduits & réceptacles 
du üng, quand clics (ont diuifées, 
il fe faid cffufîon d’iceluy, laquelle 
cft d’autant plus dangercufcj qu’elle 
cft grande, & bien ibuucnt fuîui© 
de /yncope, à caufe que le fangeft 
le thtefor de nacureda matière de la 
nutrition, & le fubieâ: delà chaleur 
influente. 

Comment à}^nofft-on la pldye de U 
Veine dame celle de ^artère f 

O N la Gogiîoifl: par la qualité 
du (àngjjequel s il eftde cou¬ 
leur vermeille, & qu’il forte enfat^ 
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tclant, c’eft fîgnç que l’artcrc eft na- 
Urée. Mais fi le fang eft noir, rouge, 
efpais, forçant fans fauter, il fignific 
que la veine eft couppée. 

Comment i*arrefîe le flux de fang ? 

E n tout flux ciclàngilfautpic- 
micrement mettre le doigt fur 
1 ouucrture ( fi le vâilTeau eft petit 5 ^ 
apparent ) en comprimant , iuf- 
qijcs àcequcle làng caillé eftouppe 
le trou , èc que les autres remedes 
loient préparez. Secondement re¬ 
courir aux charpies , & par deflew 
icelles mettre plufieurs comprefles 
trempées en oxycrat, & les recoii- 
urir d*vn emplaftre aftringent, & Iœ 
tout contenir par le bandage rc- 
tentif. 4 

Quand on bande la playc,il faut 
fairequîttre ou cinq tours débandé 
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defliis , & Ja ferrer eftroi'demcntj 
puis conduire Jcs dcuxiliefs^ en laf- 
chanc vers les parties voifînes. Oti 
cela ne profiteroit j jfùudra lier ou 
coudre le vailTeaUjOU le cauterizen 
Et oiî le Vaifleau feroic interne, ôc 
qu’on ne pourroit y porter Icsreinc» 
des,on arreftera ledit dux de. lang, 
par le fommcil, pâr le repos de l’cf- 
prit & du corps ^ ou par vnc manière 
de viure refrigeratiue î ou par lâigncê 
de la partie oppolîte ( fi les fortes ne 
font point par trop abbattiës ) par 
l’application des Ventoufes fur les hy- 
pochondres, par friâiions êc ligatu* 
rcs des extremitez. Le làng eftant 
arrefte , on trai6tera la playe , aihfi 
qu’il a cfte dit cy-defl'üSi 

Despîaycs dés nerfs. 

T oute playe de ncrfcftfxddc, 
ouparpiqucurc^ oupariiîci- 
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{îon,ouparfouleurc ou cdntufion. 

Qommtnt cognoijl-onk nerf eftrehkjjéf 

O N le cognoift parla fituation 
de la partie ©fFenfcc, par la le* 
fion du mouuemcnt ^fentiment, 
ou de tous les deux cnfemblc ; ou par 
la grande douleur, qui caufe fluxion 
& inflammation, fi on n’y remédie 
promptement ; & quelquefois con* 
tiulfion& délire. 

Lacuratioü, 

E n premier lieu il faut que Ife 
patient vie d'vnc bonne ma* 
niere de viure, trcs-fubtilc, froide, 
dcfliceatiue,pour cmpcfchcr la flu¬ 
xion & la fleure. Toutesfois lair fe¬ 
ra ticde,i caufe que le froid cfl: en- 
nemy des nerfs,/« Jphorif. 17 . & 
li. dn J. lim -, le chaud excite iuflam* 
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mation. Cependant pour pieicruc^ 
le pàiient de conuulfîon, faudra oin¬ 
dre lefpine & tous les emonétoires 
de quelque huile chalaftique , conl- 
medelysj & doliuc. Qu’ilfoitpur* 
gé & laignéjfirkn n’cmpcfthe. Puis 
il lencitdt piquéjil faut amplifier k 
playCj coupât le cuir,afin que la finie: 
puiHe JibrcmcnC'foitir, &ie remede 
plusayléroêt pcnctret : lequel fera de 
iubtile fubfiancc, efehauffant m.or 
dcrcmcnt j fins douleur, d«:qui atti¬ 
re légèrement.’'Et aux enuirons on 
appliquera l’huile fabin j recomman¬ 
dé par Galien au 6 . ée U Méthode ; où 
au dcfautdKeluy,l’huile de vcïSjd’hy* 
pcticum, ou de terebenthine aiiec 
lainè gralTe, ôc ce deux ou trois fins 
leiour. Mais fi la playe ne fc peut di¬ 
later, on y pourra mettre duce h tere¬ 
benthine vn peu d’euphorbe, Qu fa- * 
gapenu{U> 


Des PLAYES DES NERFS. 10^ 
gapenum, ou opoponax, auec foui* 
fre vif. Ec où.il furuienclroit inflam¬ 
mation, on appliquera lecataplalmc 
de farines d’orge &d’orobc ,cuittes 
en lexiiie auec fyrop, ouvin cuict^ 
vinaigre. Mais au nerf qui (è pourrir, 
le cataplafine de farines d’oige cuic- 
teenlexiue,aucclyrop ouvin cuit, 
eau & vinaigre auec lexiue , ou du' 
miei ,,y efl: proprc-parcilicnacnt l’em- 
plaftredccircjpoix & euphorbe. La 
douleur doit eflrc protnptemcntap- 
paiféfcpar vndiions fa idfes d’huile de 
lys & d’hypericum appliquc-z au coL 
Si le nerf efl: blcfîc, il faut ouurir la 
play-c,& puis y appliquer des rem& 
des qui ne caufent aucune douleur : 
corne chaux Iauee,diflbyte en gran¬ 
de quantité d’huile, &: le porapholix 
mefliaucchuiledouce :commeauflî 
1 huile rofât,micl^ ckc S>i térebéthme. 

O 
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ht oùIvlcercferoit fordide;faudi'oic 
le nettoyer auec laine molle atta¬ 
chée au bout de rcfprouuctte, ou 
fonde. 

Si le nerf efteouppé dctrauersja 
playe en eû bien plus dagereufe que 
de long, pour la crainte de la conuul- 
lîon : laquelle furuenant, Galien 
4« cbaff, l.âu6.âeU Méthode, cou- 
fcilJedcle conpper tout à faid, efti- 
mant que l'o&nfè d vne partie cil: 
prcfcrablc â la mort. 

Ces playes cftans fort fubiedes à; 
inflammation, il ne faudra y oublier 
la faignéc. 

En quelque playe que eefbit» il la 
faut lauer aucc du vin doux, ou auec 
huile rolàtjdans lequel on fera boüil- 
lirdes vers, pour appaifer la douleur. 
/ près il la faudra nettoyer aueclon- 
guent de térébenthine, ;âuncd’ccuf 
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& fàfFran. La g'iuiinacion fc fera, en 
iinapilant la playe de poudre de vers, 
de petite cenraurce, de farcocolle, de 
marjolaine:y mettant pardelTus vn 
cmplaftre faicl de refîne de pin, de 
térébenthine,gomme elcmi, huile 
f d’hypericum, & de la cire. Ou bien 
plus fîmplement le caraplafmede fa¬ 
rines de febues & d’orobe , cuittes 
en vin. 

Brcf,fî la contufîon du nerfcft auec 
ofFenfe du cuit, cllcfe cure auec les 
topiques exfîccatifs ôc aftringens, 
comme auec la fomentation de gros 
vin tiede, blanc d’œuf ^cc l’huile 
rofat, lesfufdkes farines de febues &c 
d’orobe cuides en oxyrflel, 5 c auec la. 
refinc. 

Si la peau n’cH: point ôfFcnfée, il 
faut vfer de refolutifs, comme font 
1 huile irin, lambucin, Sc de marjo-!^ 
O il 
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laine,auec laine graflè,olJaucc le 
îzx , & la gome de poix liquide, fans 
oublier les rcmedes vniucrfcis. 

■J’adjoufteray encor icy vn motV 
que la terebenthine & l’euphoibe 
Ibnt jpccifiques ôc propresk toutes les 
afFcâiions des nerfs, où il n’y a point 
d’inflammation : celle-là es corpsde- 
licats , comme font ceux des fem¬ 
mes & des enfans; ceftuy- cy és corps 
pjiis grofliers. Et que iVnoii lautrc 
desemplaftrcsde l’inuendon de Ga¬ 
lien , deferits au 6. Hure de la Méthodej 
font aufll fort propres aux playcs des 
nerfs ; Dont l’vn n’efl: compoféque 
d’euphorbe, cire & refîne : & l’autre 
de cire, de tercbenihine, poix & eu¬ 
phorbe. Ce dernier eftant puluerif^ 
on le meflange aux autres fondus & 
refroidis; la proportion defqucls ne 
fe peut pas exadement definir,fînpn 
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qu es corps robuftcs, il faudra plys 
dudit cupho|^. 

Des^Ujes des tendons. 

P Vis que nous auons parla des 
playes des nerfs, comment faut 
il traite celles des tendons? Comme 
les tendons font compofez de fub. 
ftancc de nerf& ligament, ils fèm- 
blent requérir les mcfmes remedes 
que les nerfs, excepte q u’il faut qu’ils 
foient plus forts &: plus dedekhans, 
& cncores plus ceux des ligamens. 

Desmorfures cÿ* ^Uye^ \eneneufes. 

L a morfure eft vne elpcce de 
playecontufejfafchcufe, & de 
•curation difficile,à caulè de la ruptu¬ 
re &dilacccadon des parties molles. 
Or comme les animaux font diuers, 
de mefmç leurs motfurcs font di- 
O iü 
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utrfes, celles des beftes reptiles font 
plus dangereufes : des autres animaux 
les morfures à ieun pires, félon Aui- 
cenné; k caufe que la fàliuc, en cftanc 
plus acre & bilieufe, elle rend la playe 
iTjaligne. Ce que Paul Eginete tef- 
moigne raefme de l’homme. A cau- 
fa dequoy il efcric, que route mor- 
furede belle a plus ou moins de ve¬ 
nin. 

De Id curation. 

L a commune indication de 
toute morfure eft d’appliquer 
au cômencement des topiques chû- 
laftiques ôc attra<5liFs -, car outre la 
contufion il faut coniîderer i’aiiga- 
ilie de la playe, la lanie, & mauuailc 
qualité, qu’il conuient attirer dehon; • 
en lafchant, Et afin que la lânie sef- 
coulc mieux , liplaye qui eft eftroi- 
£le , fera dilatée & tenue ouucrtc. 
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D'oû il appert,que la première in¬ 
tention des playes veneneufes eft 
d'attirer le venin au dehors : ce qüi 
ic fai A en fueçant de la bouche, ou 
pluftoft par le moyen des ventoufes 
©udes cotnecs,auec grande damme, 
pour faire vne pins puilïànte attra- 
dion, y adjouftant la fcarification; 
ou aucc Icsfangrucs, reraedes qui 
attirent;lescaucctcs, &: fcrablablcs. 
PuispenlcrIa.plâye,commeil a elle 
dit auparauant,& obuicr aux acci¬ 
dents fufdits. Apres auoir fearifie U 
playe & parties circonuoifincs, on 
pourra prendre vn petit chien tout 
vif, le couper pot le ndlieu, & l'ap¬ 
pliquer defilis. Que fî la moefure eft 
mortelle, comme celle de vipere &: 
femblables , on peut appliquer le 
cautère. En cataplafmeon peut pré* 
dredela cendre de fument, laurier, 
P iiii 
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& choux cuits en vinaigre, le fcl, la - 
faumurcjles aulx , auec le miel, le 
vinaigre chaud j auquel an ait faidl: 
boüîlfir du nepeca. Pour attirer on 
peut auffi appliquer le thériaque feuîj 
ou mefme aucc vn oignon cuit, ou 
bien en cataplafmc 5 on du diftamc. 
On n’oubliera de donner les breu- 
uagescompofez-dc thetiaque &mh 
rhridac, pour munir &:Toborcr les 
parties nobles ; Entre lelquels eft ex¬ 
cellent le mitaiidatJe tberiaqueaueç 
cane d’angelique, rçàbicufc , debu- 
glofe fauLiagc : ou la dccoilion de 
gentiane,rcordinm^& autres fembla- 
bles. Les vomilTemens,Tueurs,flux 
dVrine y côuiennent. Mais quand |c 
venin çft diffus par tout le corps, il 
faut purger &ç faigner aucc modé¬ 
ration : d’autant que la phlébotomie 
& purgations vehcmciltes (ont faf 
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pcdcs , principalement com¬ 
mencement, de peur de n’attirer le 
veain au dedans. Orcomnielesmor» 
fûtes fontdilFercntesen qualité, aulîî 
font les rcmedes en faculté : car les 
attradbifs plus doux & domeftiques 
conuiennent aux morfùres /impies 
te vulgaires : comme l’oigtton cuit 
auGc huile & /cl,lc leuain,le miel aucc 
fcl, renccns auec vin &: huile , la 
poix & terebenthine, le galbanum, 
la farine d’orobe, huile de fiilèau, les 
aulx fauua^cs. S’il faut appaifer la 
douleur, les moyeux d’œufs auec 
beurre & fa/Fran. S’il conuient fup- 
purerje tcttapharmacum, 1 vngiient 
obfcur, le cataplafme de guimauues, 
aucc l^emplâftre de fuif de moufon, 
trois oncesîicfîae & huile , de cha¬ 
cun deux onces ; poix naualc,téré¬ 
benthine,miel commun, de chacun 
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vne once, cire ncufuc autant qu‘il «R 
faut. Cependant les plumaccaux fe¬ 
ront munis dVn digeftif de moyew 
d’œuf, ccrcbentinc, (afFran, & huile» 
Apres la fuppuration la playe feri 
mondifiéc, remplie, ^cicatrizée. 


Dts plajes des os. 

L a pîayedc l’oseft incifîon dt 
celuy faide auec vn ferrement 
tranchant , dont elle diffère de h 
fracture, laquelle cft faiifte fins in ci* 
fîon par quelque violence externe. 
Or pource que l’os ne peut eftre 
couppé,que les parties qui le cou- 
urent ne lefoient premièrement, tel¬ 
leplay e eft dangereufe/uiuie de plu- 
ffeurs accidents mauuaiî , comme 
grande douleur, hémorrhagie, con- 
iiuIlîon,{yncopc, & mefmc mortifi¬ 
cation du membre, à caiircdclafc- 
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dion des grands vaifleaux,cjui le pri- 


ue dé nouirkiire & de vie. 

Q^lîe e^ la curation f 
Ebuc delà cure cft Tvnirn, la-- 



X-Jquellc(è faid és os, par le nioyé 
d’vncal Pour y paruenir, outre les 
rcmedes vniucrfcls , faut obferuer 
cinq chofes. La première eft, qi il 
faut oilcr toute chofe eftrange, fi¬ 
chée dans la playe, ôc mcfme les ci- 
quilles d’os , que Guidon toutefois 
défend d arracher par force , Tnais 
veut qu’on vfc de quelques attradifi 
pour ayder nature. La dctixiefmc,auc 
îacoufturcch: la chair foit profonde, 
poureeque la confolidation d'icelle 
«mpelchequc Pair frais ne l’offenfe, 
qui cft extrêmement contraire aux 
os dclcouucrts , par f Aphor. j 8, du 5, 
liure , & aiifli d’autant que la ,ch;ûr 
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fournie à Tos matière de cal. La troî- 
fiefra e efl, qu’en faifant la couftorc, 
il Faut laiiTcr de l’clpace pour mettre 
vne tente, afin que la fanic s’cfcoule, 
de peur qu’elle ne corrompe l’os : 
laquelle tente fera (èichc, ou enduit- 
te de miel roGc,ancc myrrhe & pou¬ 
dre de d’iris. La quatricfmc efl:,le ban* 
dage faidt en forte que la playe piiif 
fècftre penfée lànsdefplicrle mem*» 
. bre,principalementfi l’oscftdu tout 
eouppc ; car ce bandage Ce faidl: en 
forme rhomboïde du haut en bas,ôc 
dubasen haut en croifanc, que la 
bande couurela playe. Par deaus fe¬ 
ront miles deux ou trois férules pour 
Ibullenir le membre , Iclquellcs le- 
rontaullî liées auecvne foubs-ban- 
dc. Lacinquiefme eftla poudreglu- 
tinatiiic,quiefl: faictc d’aloës, myr.r 
rhe, maftic, ftrcocolle, bol armene, 
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làtig de dragon, aucc le blanc d’œuf, 
oumcfmc toute feiche, pouï tenir la 
; coufturc en eftat -, &c puis auec la té¬ 
rébenthine J pour glutincr la playe. 

Si l’os cft dcfcouucrtjOn le couurira 
de charpie fcichc ou on le finapi- 
fera de la poudre d’iris d’aloës ^ 
myrrhe, & farine d’orobe: êî par'dcf- 
fus on mettra descomprclTcs trem- 
pdes en vin chaud auec eftoupes, & 
vne bande rctcnciue fur la fin. Pour 
confolidcr, on vlèra de diapalma ôi 
autres médicaments propres ôc con- 
uenables pourccft-efFctfl. 

Desplayes d’ar^Hel>u:^aJcs, 

L Es playes qui font faiâ:cs par les 
balles d'arquebufe oupiftollet, 
le reduifent à la vérité fous le gen re 
& categorie des playes contulcs. 
Mais pource qu’elles font grands- 
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rncnc malignes &fubic(flesàcorruw 
pciofi, & ronl«quemmcnc tres-danJ 
gcrcufes,il les faut traider>cn quelque 
façon, d’vne autre maniéré. 

Aucuns en ont attribué lacauftà 
la poudre, qu’ils croyent eftreveni- 
meufe ; d’auc rcs à vnc chaleur cftrâgc 
qui briifle la chair ; autres au venin,les 
autres à l’air, & mcurtrifTurc. Mais 
celle malice ne vient pas de lardeur 
de la balle , veu qu elle n’efchauife 
pas les choies qu’elle rencontre jny 
de la virulence de la poudre, laquelle 
n’cH compofee que de foulfrc, falpc- 
llrc, Sc de charbon de làulx ( lefqucl- 
les chofes fcfillent au venin & à la 
putrefaélion ) ains de la grande con- 
talion & brifeiire que faid la ballç 
ronde : qui cllant portée dVnc gran¬ 
de roideur , ne meurtrit pas feiilc- 
menr,ains tranfpercetoutes lespar^ 
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lies quelle rencontre,difljpc les ci- 
piics & chaleur naturelle, qui fou* 
îpienc entretenir la force & vigueur 
du membre, tant à caufe de la vehei 
mccedu coup,que de 1 air qui le por¬ 
te,pciictrcr dans la lubftancc 
du membre. Parquoy il n cft de mer- 
ucille,(î telles play es font fi fubicéles 
à pourriture, puis qu’il y a fi grande 
meurtriffure, conioindcauec débi¬ 
lité de la chaleur naturelle. Dauan- 
tage h le corps cft replet, ou caco¬ 
chyme, & la playe doulourcuft, la 
fluxion Ôc inflammation y engen¬ 
drent plustoft la corruption, par la 
fiiflôcation de ladite chaleur. Ce 
font les caufes qui rendent Ivlcerc 
fordide , puant & malin, qui font 
1 pourrir la chair meurtrie, & priuent 
1 le membre, &c bien fouueiu tout le 
corpijdc vie. 
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•Pour obuier à ccs inconuenicns^ 
faut fonder doucement - la playe 
cil.int encore chaude, & le làng^toiK 
boütllant dans le corps, & la tenir 
bien oLiucrte, aùparauant qu’kueun 
accident y funiiemae < & en tirer 
promptement la balle, & toute cho¬ 
ie efti ange : Ou par le lieu, par lequel 
clic eft entrée • ou par roppolîtc,fî 
clleeft proche de la peaü,en y faifant 
incifion. Celle incifionfefaidlaucc 
le bec de cane, quand la balle cil aux 
parties charneufes 3 auec le bec de 
lézard J quand elle cil applatic j ou 
bec de gruë dentelé, fic’cll menuë 
dragée & profondé.; Si la balle cil 
grolTe, on vfe du pied de grilFon i & 
s’il y a quelque précédé harnois, du 
bec de perroquet. Que fi la playeeft 
profonde, ou trop petite, râut vfer 
du bec de cygne pour la dilater. Si la 
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baliç cft cnclauce en , on la rcci- 
rd auce vn tiicfonds. Que fi on ne 
peut la tirer arfément,il vaut mieux la 
laifl'er,que de trauailier trop le pa¬ 
tient, safienranc que nature ne per¬ 
mettra jamais, que la playe le confo- 
iidcjiufqucsàce que losblefie iette 
feseiqnilles dehors , & la balle quant 
quant* 

Apres que la balle cfi tirée, il faut 
bien efprcindre la fanic , ou s’il y a 
vn trop grand flux , on l’arreftcra 
auec charpie trempée en oxycrat, ou 
auec blanc d’œuf & bol armene,mu- 
niflTant coufiours les parties voifincs 
d’aftringent, pour empefeher la flu¬ 
xion inflammation. A quoy fert 
auflî la phlébotomie, fi le corps cft 
pléthorique 5 la purgation benigne, 
s’il efl: cacochyme, & la maniéré de 
viurc réfrigérante. Puis apres il Faut 
P 
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pourueoir à Ja playc contufc p^r t(> 
piques, en partie anodyn# & dige- 
ilifs ; comme eft le iaunc d’œuf aucc 
l’huile de myrrhe, ou auec la térében¬ 
thine lauce en vin blanc , aucc le, 
fafïran & huile rcifat jen partie fiip- 
puratifs, & deiïîccatifs tout enfem- 
blc, pour remédier, tant à la contu- 
fîon qu’à rvlcerc, ôc pour obuier a la 
pourriture. Tel fera IVnguent faid 
de ttfrcbcnthinc lauée auec vn peu 
de bafilicurn & bprax, aucc huile de 
myrrhe ôc d’hypericum j ou le baul- 
mecompoléde térébenthine & hui¬ 
le rolàtjde chacun iîx onces j fommi- 
ïcz d’hypericum, & petite centaurée, 
de chacun vne poignée, myrrhe trois 
dragmes, cauë de plantain trois on¬ 
ces. Le tout foit cuit dans le bain 
Marie bien lutté, &c puis pafl'é par vn 
linge,doc on en diftiliera das la playc» 
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Par ïlefFus on appliquera vn cataplaf^ 
me de guimauucs cuitees en miel y 
adiouftant les farines dorge & de 
febues. Si la chaleur naturelle eftaf 
Toupieon laucra lapkyc dcauë de 
vie. Si la playe eft profonde, on fera 
iniedion auccdu vin blanc, auquel 
auront boüilly le miel rofat, du Tel, 
& du borax. S’il y a foiipçon depour- 
riture, il faüi! sabftenir tout k fàicl 
-des fuppurarifs,& vfer d’vn tel vn- 
guent. Prenez verd-de grislaué en 
eau de plantain vne once, miel ro/àt 
fix onces,myrrhe demie once, borax 
vne dragme > fiyrax liquide deux 
dragmes, làfFran vne dragme, de la 
decodion de centaurée, & d’hype- 
ricum fix onces , cane de plantain 
deux onces. Le tout fçit cuit enûmi- 
blc en confiftcnce de miel. 

Quand la playe eft changée envi?» 

Pu ^ 
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ccre fotdide, faut vfcr de roondifica^ 
tifs, appliquez aux tentes &c pluma* 
ccaux, ou iettés au fonds pat vne fî- 
ringuc,auec la decodlion d’abfînihe, 
gcciane^centaurccjhypericum,&ari* 
Itoloche. Pourceft eflTcétonfcravn 
voguent de térébenthine lauec vne 
once , farine d’orge deux dragmes, 
myrrhe,tuthie préparée, de chacun 
demie once, aucc le miel, pour faire 
inie(îfion. On peut diiî'oudrcenla 
décoction precedente du miel rolàr, 
ou (yrop d'abfînthe , aucc aloës & 
egyptiac, s’il faut confiimcr quelque 
chair baueufe. Apres que I Vlcere fc- 
la mondific,il le faudra remplir de 
chair , & cicatrizer comme les au¬ 
tres. 

Fin des 
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Des Uceres. 

SECTION IM. 

Es abfccs , qui font ou- 
ucrcs j ôc les playes qui en* 
uidllifTcnt , & deuieii- 
ncnt (aies Ôc puriiulcnres, 
degcnercnc de leurs efpcccs de fe 
changent en vicercs. 

Qu'efi-ce^tt'vicere? 

C ’Eft vnefolütion de continui¬ 
té, faite par çrofîon es parties 
charnues molles, aucc (ànie, pu¬ 
rulence, ou pourriture, laquelle em- 
pefche l’vnion ; fi elle furuient à l'os, 
elle -îft nommée carie. 

D'où fôntprips les âijferehces ? 

E Lles font prifès de la nature de 
iVlccïa, Par ce mc)t de nature 
P iii 
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cft entendu le tempérament, Con¬ 
formation , fîcLiation, variété de fub- 
ftancc, faculté & yfagerou bien el¬ 
les font prifes des caufes & des acci¬ 
dents. Dcscaufes, eomme vlcete vi¬ 
rulent,putride, &corrolîP. Des acci¬ 
dents , comme vlcere douloureux, 
auec intempérie & rumeur, prurigi¬ 
neux,poignant, bruflant. Du temps, 
duquel l’vlcere cft di( 51 : récent, ou 
inucteiè. 



&comhitn ? 



Escaulcsfont deux. LVnçan- 


I / ecedente.qui efl faide decor- 
lapuon d’humeurs. L’autre conjoin- 
ibe, fçauoir la matière maligne, l’im- 
becillicc & intempérie du membre, 
la mauuaîfe habitude, la carie de l’os. 


Or il cft diiulc premièrement en 
vlcere /impie & compofe. 


EN- € 


NER 


AL. 


Jont les ftgnes de l’^lceve} 


lit 


L Esfjgnes fom ou diagnofti- 
ques, qui monftrcnc la canlc 
prelente j ou prognoftiques, qui de- 
çlarcnc les eiieucmcnts. Quant aux 
diagnoftiqucs, ou ilsapparoiflenc au 
fens de la veuc, ou font prisdc la pro¬ 
priété de la douleur, de la bouc, du 
îàng, des efçailles & cartilages. Bref 
iVlcercefè diftinguc des autres folu-’ 
rions de continuité par l’excrement 
fubtil ou efpais qui en forte, qui le 
fiidl différer de la phye. Mais 
comme il y en a plufieurs différen¬ 
ces, chacune a fes propres %nes, qui 
font expo fez en leur îiei^ 

D*oii eÛpris le prognoflic f 

T Es iugemens & prognoftics foin 
:*r-dprisde la condition delà mala- 
P iiii 




Des vlcëres 

die, de la caufe, Ôc du {ubiedt. A raî- 
fondcquoy Galien cha^.i.du 4. de 
la Méthode y dit , qu’il y a trois maniè¬ 
res d'viceres diffidfes à guarir. L’vi^ 
à caufe que la chair fubicdte eftin- 
temperec. L’autre pour le vice du 
fang qui eft enuoyé de la partie, Lç 
troÜielrnepout la quantité'. Etaui. 
de U compofition des médicaments félon 
les genres , il dic,que ceux qui font en¬ 
tretenus de fluxion de pJuficurs hu¬ 
meurs acres, font difficiles & rebel¬ 
les. Pour.mefme raifon Hippocrate 
au Hure des viceres eferit, que ceux qui 
font abbreuuez de quelques varices, 
difficilement viennent a cicatrice : 
ôc il les parties voifines font enflam¬ 
mées ,ils ne peuLicnt guarir, à caufe 
de i’iatcmpeik. Et en l'Jphor. 4, du 
^.îiure il «lent, que ceux qui n’ont 
point de poil à l’entour, font malins 


EN GE N ER AL* I35 

êc rebeîles,à caafe de la maiiuaife hu- 
meur,qui corrompe le poil, Ôc entre¬ 
tient IVlccre. Et au hure des Uceres^ il 
4k,qacles ronds & circulaires font 
difficiles à cicatrizer , k caufe cju’iis 
lî’onc ny fin , ny commencement. 
Dauantage aux yiccres qui durent vn 
an, QU plus,il cft ncccflaire que l’os Ce 
corrompe &: s’clcaille, & côlèquem- 
menc que ia cicatrice foit çaue,Qu 
enfoncée, l'Aphorifme 4 j. du 6 . li~ 
m. Que fi apres eftanr rernpiy de 
chair, & preft à cicacrizer,il vient a (c 
renouueller fansoccafion manifefte, 
ileftendanger dedeuenir fiftulcux, 
corne clcric Auiccnnc^i« cha^. i. trAÏ- 
Hè\, fen ^ du Hure Si tels vlcercs 
furuicnnent aux maladies, ils font 
tardifs à guarir. Les vlccres caulèz de 
l’humcuu atrabilaixCjfont très-malins 
& rebelles. Si es maladies aigues ils 
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fe defTcichent & noirciflciit, c’eft fî-' 
gncde mon y f>ar leprognojiicit. du r- 
lipiYe. Au contraire, Çi la chaleur fai(Sfe 
. vnc bonne & loüablefuppuration, 
c’cfl: vn bon figue, hiy^phor.iu 
du lime. Aufii en ^luficurs vlccrcs 
le temps d efté eft plus commode 
que l'hyLier, excepté en la tefte & au 
ventre, félon Hippocrates» liuredn 
VÎceres-, car le froid leur eft piquant,& 
les rend infiippurabfes, par t'Jphor» 
lo. du 5. li'ure. Aux vieilles pcrlbnncs 
tous viceres font de difficile cure,a 
caufe du defaut de la chaleur naturel¬ 
le, & de faiig loiiable. Corne auffi es 
hydropiques, à caufe de l'abondan¬ 
ce de feroficé qui afflue fur iceux : 
aux cache(ftiques, à caufe de leur 
maiiuaife habitude ; es femmes gtof- 
fes, à rai (on de la plénitude , lèloii 
Auicenne. Es reins, pour la tranfeo- 
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îation continuelle de la Terofité , par 
iJphor. (y. du 6 . hme. Es poulmons, 
a caufe de leur moiiuctnent perpe- 
tuel, félon Galien au chap. 8. du 5. ti^ 
ure de U Méthode. Bref es parties in¬ 
ternes les vlcercs font plus dange¬ 
reux, attendu qu’ils font plus mal^ 
aifezàdelfeicher. 

Delà curation generale. 

E n la cure des vlcercs quatre cho- 
fès font requifes. La première 
coniifte erî vne bonne maniéré de 
viurc. La deuxiefme en l’ablation 
delà caulèantécédente.' La troifief- 
meen l’cuacuation de la caufe con¬ 
jointe, &corrcâion des accidents. 
La quatriefme ch la corroboration 
dés parties. DelqucJles chofe nous 
auonsparlécn lafodiondestumeucs: 
outre que cela appartient au Mcdc- 
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cin^pnis que IVlceie ne fc peutag- 
gluciner, que les accidents compli¬ 
quez ne fojent oftez. 

e(î la cure de l'vicere 
N l’vlcere lîmple le but de la 



P curation cftvne mcdiocredef- 
liccation, ^ Tvnion de la peau enta¬ 
mée Mais s’il y a caiiiié manifefte, 
comme la maladie eft double, à fça* 
uoir folution & peirtc de (ubftance^ 
aulïieft hnteiition double: IVne de 
remplir Iacauicé,l’auçredc cicatrizerjs 
car autant qu’il y a de maladies,au¬ 
tant y a- il d’indications curatitics, 
comme tefmoignc Galien é. 

du 2, liaredc la Method?. Pour rem¬ 
plir h cauitc, il Paut\efl:ituerla chair 
perdue. Auquelœuurcdeuxchoies 
font rcquifes^à rçauoir la bonnetem- 
perature, tant du membre , que de 
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tout le corps,& vn fang bon & loua¬ 
ble en ojuanticé & qualité. La tempé¬ 
rature, fi elle cft bonne, doit eltre 
çonlerucc par chofe& femblabfes & 
médiocres; fi elleeft vicieufe, il faut 
la corriger par les contraires. Le 
fangs’ildcfautjilconuientfaiigmen- 
ter par viandes de bon fuc ôc bien 
nourrilTantcs ; s’il excede,il fera dimi¬ 
nue par phlébotomie & fobricté : s'il 
pcche en qualité', il fera purifie par 
purgation de l’humeur vitieux ; s’il 
cft louable,il fera conlèrué par le bon 
vfage des chofes non-naturelles. 
Mais pour autant que deux fortes 
d’cxcrements fuiuent la nutrition, 
^infi qu’il aeftê dit, l’vn plus fubtil 
nommé fànie , qui rend l’vlccre hu¬ 
mide : l’autrc.plus gros & efpais, qui 
le rend ord & fordide,appellé 
^ cft befoin de deux efpeces de medi* 
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eamenÉs aux vlccres, à fçauoir des 
deflîccatifs (encanc qu’lis iontîiunii. 
dcs)& des decerfîfs (entant qu’ils font 
fordides) par Tviagc dcfquels il faut 
comcnccr la curation. Dautantquc 
IVlcere ne peutÆftrc remply de chair, 
ny vny, qu’il ne foie pur & làin j car 
comme clcrit Hippocrate it» Hure des 
\>lc€res , le Cec cft plus proche du làin , 
& l’humide du non fain. Du dilcours 
des playes on pourra en particulier 
recueillir les topiques conuenables, 
fans les répéter encor icy. 


Des vlccres malins corrojtfs, 

T Es vlcercs qui ne cedent aüît rc- 
i ^ medes deuement appliquez^ 
font febcllcs & contumaces. Entre 
lefqucls les vns font malins & viru- 
Icns, qui font engendrez d’humeurs 
bilicux,acrcs, & motdicans, Icfqiici^ 
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par aduftion acc^uierent vne certaine 
malignité,&: fuccedcnc d’ordinaire à 
rcrylipelcjàl’herpes, ouaux playes 
mal traitées, & aux médicaments 
trop chauds & acres. Les autres ron¬ 
gent les parties d alentour, & s’agran- 
dilTcnt: toutesfois (ans pourriture, 
puanteur, 6c inflammation, doulcui 
inflgnc, & pourcû ils ne portent au 
cun danger: mais à caule qu’ils ont 
les bords enflez, durs, & calleux, ils 
ne font pas ay fez à guarir. Commu- 
fleraent ils viennent aux iambes 6c 
pieds, & font nommez corrofîfs : & 
ceux quiic font le plus, font nom¬ 
mez fhagedenes : car phagedene efl: 
vnvlcereaucctumcur à l’entour, en 
quoy il différé du nowé, qui efl; fans 
tumeur, maisaucc pourriture. Il dif 
fercaufli du cancer,auquel non feu¬ 
lement les bords,mais aulîi les parties 
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yoijSnes font tuméfiées. Lamatiefe 
du phagedene eft vnc humeur acre, 
ôc à demy bruflcc , dé confîftence 
moyenne encre la maticrc du cancer 
& de I herpes ^ laquelle par fâ ejuanti^ 
te &c grollcur enfle les bords, par fon 
acrimonie ronge les parties voifines^ 
félon Galien a» chap. 17. 14 deU 

Méthode. 

Tous CCS vlccres prouiennent de 
cacochymie , comnie tcfmoigne le 
mcime Galien au chap. 3. du y des 
tempéraments ; & pci/uenc eftre nom¬ 
mez Chironiens, c’cftàdire vicefes 
Hiuetercz,ayans befoin de la main de 
Chiron, rres-expert Chirurgien j6£ 
Tclcphiens, pourcc qu’cflans rebel¬ 
les, ils demandent la main falutaire 
d’Achilles :car le roy de Myfieayant 
tel vlccie,n en peir iamaK efticguary 
que par Achillcs. ils lonc aulu dits 
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i^yfepuIotiquçs> c'cüâ dire 4iftciles 
à çic«nrizer ,ranc 4 caiife de l’acr.i- 
jnpniç des liumpurs gui y aiBuent^ 
que de rintemperie ou cache^cie de 
k parjtiç. 

Dt U,curation. 

P Oui la curaxipn,apresauoir puf 
gc les mauuaifes ^urncurs,& or- 
dQune y h bon régime de viurc, l’vb 
çcre fera Jaué d’eau ferice, ou alumi- 
ii eufe ^ ou aueç eau es de rofes ik 
de plancai.n , dans lefquellcs aura 
'bodilly de l’alun ; & .fi elles ne piofi- 
jenc, vn peu de liiblimc ou d’qrpi- 
,ment argente, auec vnc deçodioîi 
fajete de gros vin^detacipes de fou- 
eber, ariîtoloche^ gentiane, aBlinr 
jtlie j plan tain j centaurée , bouillon 
blanc, clcorce de grenade, noix de 
typres, balauftes, ôc alun. ,Laq«cile 
dçcoiâion feruira de fomentation, 

Q. 
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tantpourdc{Feichcr,quepour robo* 
rcr la partie,& réprimer la fluxion: z 
raifon dequoy aucuiis appliquent le 
dcfcnflfde bol à Tentoar de I vlccrc. 

Apres celte fomentation on ittet- 
tra dans rvlcerc vnc poudre deflîcca- 
tiue,faite de litharge aplomb bruflé, 
d’antimoine, d’airain bruflé,dc coralj 
pierre fanguincjd’yuoire, d’cfcorcc 
de grenade, Se dcmyrobolans. Def- 
fus la poudre on appliquera le blanc 
de Rhafîs , ou bien le diapom- 
pholygos:&par deflus des complet 
fes trempees en oxycrat,auec ligature 
cxpulfîue. De celle melme poudrfc 
on pourra faire vn vnguent auec le 
iusde plantain & morellc, huile ro- 
làt, & cire blarrche ; adiûulfantpour' 
incarner de l’aloës, farcocolle & de là 
poudre d’iris Se d’arilloloche. 

Si par ces remedes l’vlccrc nefl: 
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âomptc, ony adiôuftcra vnc lame 
de plomb , frotcc d’argeht-vif ; ou 
bien oft aura recours aux cautères, 
tantaâiucls que potentiels. Gomme 
aux trochifques d afpbodeles , ou a 
la coùpperofc : adiouftant, fi ces' 
thofesnc liiffifèiit, vn péu d’arfenic, 
moyennant qu’on applique à I en- 
tour quelques dcfenfîfs ou r efrigera- 
tjfs, pour empefeher la fluxion, que 
fa’violence de ces médicaments 
pourroit exciter. 

De hlcereforâide O* f>onrïy, 

Q Vandil fort beaucoup defo- 
nie d’ordure cfpaiflc ic 
gluante d'vn vlcerc, on le nommç 
fordide: la chait vient àfepour¬ 

rir & corrompre, à caüfe de là corru¬ 
ption de l’humeur, ou de quelque 
malignité, comme il aduient aprc& 
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les charbons,abfccs, &pîay€s îmal 
penfcess ccfl vn vlecrc fordidcyputri- 
dc;lequeloutr€ oc qu’il eft fort hund^ 
de, la chair ell auili liuMc, ou noire, 
ou priuec de fentimcair^lc cuir d’akn- 
tour pafle & ride, ÔC' quelquefois en¬ 
flamme : les vapeuTs £c excreftiems 
qui en fortent font itres puanrs: au- 
cunesfoisJagangrené y ftimient,& 
le Iphaceie-ou mortificatio du mem- 
hiifi. Parquoy au commencement ce 
mal eft curable, mais en fin il caufela 
mort, aiiec rerueric,puanteur d’jhalei» 
ne,& fueut froide. 'Qinint aux flânes 
& caiiifestu les'.pourms fort facile¬ 
ment recueillir de ce qui vient d’e- 
ftrediift. 

.. . De lamrÀfJm 


P O ur la curarfon ^ il faut premic* 
renient pouvoirâ tour le corps 
par purgation conuembie, bon rc- 
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gime (éc vipre? qwi • refiftc à la powrri- 
mfc, parles carHiaqUés <jüi defen- 
dcBt lés parties nobles. Apres,la par-, 
lio vleèrée fera dôfchar^es des bu- 
meurs corrompues pc Icarifieationj, 
Ai^rùës jfornçntatâoris. 

Cela fàK 3 ;y©i\\ddndraà k ctüptioix 
de Mcérc : lequel.féraçbien lau-c auec 
|iydr®mél & eairëfalcc , ou auec k 
dccodion dkbfîntbe, dkcbcymar- 
îubiutn, gentiansè, centamce^ifto- 
loche, lupiris, ^aiutres telles ehofes 
ameres ôc nitreùifc, eukant çellesq.tii 
fcîitafbingentcaiPour mondÆcr ou 
adioufte du mieirokt, ou dedegy- 
ptiac.. Gu bien oit fera vfi vngîTem 
deius d’achcy d’abfinthe> eehtdurce, 
auec le miel rdaie ^ terebcmhine„ 
adiottftânt les poiadresd'iri9,daFif}:o- 
loché,myrrhe,alo«sÿ & iKïrined’orge, 
Par deflus on mettra des cftdùpes ôc 

Qi'i 
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linges trempez en oxycrat jj’il y ^ 
pourriture, il ièra laue d’eauç falcc 
aucc vinaigre, ou aucc Icxiue de cen¬ 
dres de chouxpu d'clcolïes de fcbocs, 
<ju cauë de vie anccrcgyptiac. Pardef 
fus on mettra vn cataplaime de farine 
delupins & d’orab^j cuittcs enoxy- 
mcrjauec la poudrcd’arin:oIoxhe.Gu? 
doii,apres Auicenne, faieStvn vn- 
gucnc de vitrioI,ou chaIcitis, cuiten 
vinaigre, aucc diidiatragaganc* Au¬ 
cuns yadiouftcnt:dc raliin. Cepen¬ 
dant les parties d’alentour feront 
munies de IVngucnt de bol,& le tout 
couucrt de plumacéaux trempez eii 
oxycrat. :Si la corruption cft. plus 
grandcjfaut extirper la chair corrom- 
puëjOula confumerauee les cauteres 
tanta(!iucls, que potentiels, & nom¬ 
mément aueclapoudre de chalcan- 
£hum& de mercure. 
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Que û pour CCS remcdcs on ne 
peut venir à bouc de la pourriture, le 
dernier refuge cft de coupper le 
membre,pour garencir le reltc du 
corps. 

Dt IMcerc chancreux. 

Q Vand fvlcerceftrondjhorri- 
blc,&puant, ayant fes bords 
gros,aurs, noueux, &rcnucrfèz,^ 
qu’il fe jnonftrc fàle, Iiuide,rougca» 
llrc,^ quelquefois fanguinolentjiet- 
tant vnc virulence fanieufè, noire & 
roulïè, & par fois 4u fâng : & à i en- 
tour de foy a des veines pleines de 
(ang rnclancholique, c’eft yn cancer, 
qui a des douleurs poignantes, & s’ir¬ 
rite par l’vfàgc des medioaments, 
rongeant afîiduellement & creufànt 
iufqucs au profond du membre, fans 
qu’on lepuilTearreftcr. 

QJiii 





Plè L^tCiÊ R E 
DeUçHrdtion, 


P Our ïa ciîràtioîi gcneràlc, il fàut 
^noir rèco’tits au chapitre du 
cancer. Touchant la particulière, 
Galien a» chapitre lO. du z. i^e d 
G/<f«£-(î«fw J baille deux préceptes; 
I vn d’éxtirpér tocalemèrit le cànccr^ 
s’il èiï en heu qui le puifle endurçf. 
Or il ÿ a deux maniérés de 1 extirper,- 
par incifion ( moÿehnaiit qu ôil fié' 
îàilfe autune racine) & croilon fài( 5 te 
auec niedicâments qui le cpd for¬ 
meront du tout; Entre fefquels Gui¬ 
don loue grandement l'arrehic fü- 
blimêjquil’abolitincoacincnt.Mais 
il faut bien prendre garde du lieu oiî 
il cft mis ( n’eltanr gucres feùr proche 
des parties nobIes)àla quâtité, quç 
le defenlif de bol fort appliqué à 
l’entour pour erapefeher 
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tion. Qtielcjues vnsledomptentaucc 
mercure, & rpccialettienc quand ilell 
VélTcrien. 

' Apres que îéfçafé Cètà. cheute , & 
que la ttîalign'ïré en fera olïce , Ja; 
à:air apparoiflant bôfnne Sd lotiabfe, 
fors oq le güarira 3 h lùmkic dei 
vicéfeÿ. 

’L’aotrefaçoŸf efi: quand le cancer rie 
peut eftre extirpé, ou que fe patient 
ne le veut endurer ^ d’vfcr rçrdemfent 
de curcpaltiatfu'é, empéfehant qiriî 
n âiigmènt'Cjpar ptirgatioris freqircii- 
tes, Sc par tdntès maniérés de'remiF- 
/îon,bon régime de yiure h iracdâf 
& réfrigérant, qui diminue d'corri¬ 
ge l’atrabiïe : & par topiques lenitifi, 
èc qui ayent vertu de réfrigérer Sc 
dcfTeichpr fehs aucune' mordication, 
qelisque foUtcèux cy dc'Oiis pfapoic?^ 
en la ciiratiôn du cancer. 
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D e tvîcereprofond & fimeux^, 

L 'yiccre caucrncux {uccfidcco- 
munéfnen£auxabrces& playcs 
,caUc3& profondes^ ou lafànieacftp. 
trop longuement rctcnujc,ou poureç 
que Içsabfces n?ont cfté ouuerts en 
temps &: lieu, ou pourcjc que l’ordu¬ 
re n’ayant eu yne bonne ifTaCjClIc a 
long“femps croupy au fonds :& en 
croifTanc ou rqngeànt a fai<â vne ou 
plufieurs yoyes àc cauernes, fans du¬ 
reté toiuesfois & callofité, enquoy 
le fînus cfl different de la fîftulc, 

Desfignes* 

L a cogtîoifïànce sen acquierç 
en fondai: doucemétdercfprou* 
uette, auec les tentes, ou bien auec 
des chandelles de cire ou bougiestpar 
les inièilions; qu’on y peut faire ^ ^ 
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par la: couleur & qualité de la matière 
qui en Coït : car fi elle eft rougeaflre, 
l’vicere eft chaud fi elleelt blaii- 
chaftrcyfereufcjon le iuge eftre froid. 
Çiclle eft fcddc&de mauuailc cou¬ 
leur , elle ne prçlàge rien de bon ; au 
çontraireûellecû blanclie,vnie, éga¬ 
le, & fans mauuailc odeur,clIe donne 
ync grande afièorancedc guerifon. 

De la curdthn, 

L a curatioii eft difEciîe,tant à eau- 
fe de la proforiditc, que de la 
fluxion des humeurs fuperfluës, que 
les parties yoifines , mefme tout la 
porps, renuoyent a la partie debile. 

Parquoy il eft expédient de pour- 
upir à tout le corps. Premiererpét par 
dicte,làignée & purgation,diminué- 
ront ^ euacucront la caulcantcce- 
flentc. Puis procurer l’euacuation 
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de là rtlàtiefe pLifüîeftte & 

Ce qui efl plus aifé àffàiFej,quai 4 d l o- 
lificé du finfi» fend' en bas, pàt vri' 
gueris & emplàfti'Ê& tïîQôdificâÉiê j 
pur çorWprcfles trempées eft vin 
aftrin'gent, patfjgàiare’dàpuliîtié; Si 
rôfffîce eft én h3Ut,ÊHjt' e%figcr, s’il 
efi pôffib^e, là fîtüatii^ni dü fneltibrej 
^ faire en forte <pï11 décliné e^bas ji 
afin que la (ànie s cÉcouJe. Si la fi- 
tuadon ne le peut changer, ou il fau¬ 
dra incifer le finus-toUÉd®ld»«gv fi k 
partie rre l’enlpefebe • afin qu’il foit 
plùftdft guary, comtnt énféigrié GaJ 
lien aticka^. g, àu t-, Aà GttMén* 
ou bîeti on fera cô>nifFOUüe#tift'é au 
fbuds de là fiuuofitéi Après laquelle 
Guidon confèilfc^ siîy aiftieiripcrà- 
fure chatVedè jde fàtfeiinjèédort de vin 
fnielléjdâ'^ lequel onàûràfài^bôüil- 
lir des icfïdilcs, rdfes ,,ba‘feufteS& df 


l’-çirgc. Si rintçtuperatqre eft froide, 
çya^rà bpüiîjir 4 fdans le vincnicJjé 

4 e l’abflîtbcidu mariubiuip j delà 

|)ig3pinçlle, & de la 4iiy,rj:he : tanc 
pour monidifier lVk:er,e,que pour ro- 
borér la partie. Mais eependant on 
cftouppera l’orifice inferieur , afin 
que rinie(Slion demeure quelque 
tçmpf au dedans. 

Apres que Tvlcefe (fera bifin net¬ 
toyé ^ çkflèiçhc, oin fera des inic* 
étions incarnatiues,auec Ja decocSlion 
d’orge,encens, fercocolfe^ myrrhe, 
4 ' 9 ës,tniejr,ofaf,dans du vin odorifé¬ 
rant rrnettaHtrdansl’orifoÇiife l’efpo- 
g<e ttempeç en la meOne decoton, 
dps rentes enduites de quelque dige- 
ilifdsîfercptiqup, & par deffus l’em- 
pkftrç de ù^iua , ou dia^ 4 mai 3ucc 
bandes rcferini^iu.es. 

Or on eognoiflra que le finus fera 
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gliitiné,quand le pus qui cnfdrtfiïâ 
bien cuir,ô^ en petite quantité. Alors 
faudra vfer feulement de tentes en¬ 
duites d’ynguents farcotiques, &lcS 
accourcir à mefurc que lé fîuus fë 
remplit. 

De la finale, 

Y ’Vlccrc creux & profond, s ’iî 
1 / n’eft bien toft guary, dégénéré 
en fiflulcdaquellc diff^cre du fînus,p* 
la lèulc dureté & callofîté dé fes 
bords. Gar ce n'eH autré chofè,félon 
Eginétc^afi ch/f. 77. 8. liurè, quV* 

ne fînuôfîtd éalieuifc, no gucres doü- 
louréüfe j qui Vient en plüfîcurs paf* 
ries du corps, & bien fouuent après 
quelque abfccs. Galien aùliüré des Tà- 
meurs chap. f. dir,quefifl:uleeftvnfi' 
nus eftroir,long,& calleux. Ccftc cal- 
lofic,é cft vne cbair endurcie, blan* 
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clié j ^ichc & (ans douleur , la¬ 
quelle s’ciJgendrc es vlcercs. cauer^' 
ncujc, mal nettoyez,par fluxion, où 
eongeftion de quelque cxcremenc 
pituiteux dcflèicnéjOù melancholi- 
que iduftc,qui enduit la circonféren¬ 
ce de rvlccre,& oOcupc le lieu, fur le¬ 
quel la bonne chair fc deuoie engen¬ 
drer, àraifon dcqüoy l’viceré ne le 
pcutgluuner: &n rorificcTcfcriiiCj, 
il vient à souurirparinteruallcs,ict- 
tant grande quantité de matière. 

Des différences defiljtule. 

Q Vanc à fes différences, elles 
font prilès de la figure, du 
nombre ,dc la grandeur, de la ficuar 
tion & du ruccés,fcIon CcKcauchap. 
r8. d»; liure. Caria fiftulc efl; courte, 
«U profonde,pénétrante,droite, trEl- 
«erfe, oblique, fimplc, double, ou 
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triple^ à yn chef, çHipjufijeuj:?: Si tjçîîd 
qui n a guV,n oiifice^p^cjpx ayofr plu* 
heurs conduits ou c^gcun^es au de¬ 
dans. Dauantage pu elle jfç terxqiuç 
da ns la chair à pu elk petnetue iufgucs 
. aux os,mermcs.au de.dau^d’iicctix. 
toutes lcfqupllcsdiifex€n,çcs^ les yacs 
fontpiiis feçijcsÀ guaxir^ cpcipnac erf- 
les qui fPÂthiXipies^- x^enres^^iç 
tcrnikient en la eftair, jÿ'ccialcAîCi?i 
en vn con)sjeune,&;;p.hpiî:c : 
très plus çülfi cilcSi.oUÂiCUCabJps :.f;d- 
inc celles qui fontinuctereesj Pu is 
ioin dûtes,ou qui pcnerpCt iuf qu'aux 
o.s, qui font cariez ou yejnipulu* 
en quelque jefpaçe vuidc, .çonî|me ÿi 
la vtjTjc,intçftins, ven.üre,, 3 <pdit^'ri- 
ne, & priUcipajement CS yieillesper?' 
fonrîes corps 4 e tnauuaiCehabp 
Aide. 
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De U curation. 

L a curation cft ciiftinguce en gé^ 
neralc & particulière. La gene¬ 
rale con fi fte en frequentes purga* 
lions & dccodlionSjtomnnincmeiiE 
nommées vulnéraires^ qui roboreric 
^deireiclletïifioutie corps. Lerquei- 
les feront faiéîés cl agrirnoine, pbiî-; 
tain, fucilles d’oliuicr jofmondc ro» 
yale, herniaire, betoine-, Véronique,- 
pafquettes j capillaires, cerltauree j 
gentiaile , fàlfc- parelleifchinc , & 
quelquefois du gajac, file tempera* 
inent non trop chaud du malade id 
permét. 

. Pour la curatiôfi pdrticuliere, Guh 
don propofe ejuatre feopes. Le pre¬ 
mier, de dilater l’orificedelafilluie. 
Le deuxicfmc, d’extirper la callofîté 
parincifion>erofion,adun:ion auee 
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le fer chaud. L’incifîon dcJSîis 
l'cfprouucite j mife dedans. Apres la¬ 
quelle le flux de fang fera arrefte auec 
le blanc d’œuf : & le iour fumantla 
calloflcé fera raclée, comme l’enfèi- 
gne Eginetc 4u lien 4 lîegué.Sih fiftulc 
ie termine en l’os, (ce qui efl: cogneu 
par la diftance d’iccluy ,quandony 
mec la fonde ) il faut le dekouurir, & 
s’il efl: belbin, l’efcaillcr en raclant,ou 
auec le cautere aduel. Si la fifliule cil 
profonde, & telle que l’incilion ne 
foit pas ay fee à faire, faudra la confu- 
mer auec les ttochifqucs d’alphodc- 
îesjôc de chaux viuc auec làuGn,c2iïë 
forte , & la flnapifer de poudre de 
mercure. Dcfquelles chofeson pour¬ 
ra faire vnguenc auec refîne,cire,, 
huile commun, pour enduire les ten¬ 
tes iou auec verdet,ammoniac,vi¬ 
naigre , ou auec le chalcitis, chaux vi; 


iji 

iüe dcûx païtics^ojrpigment vne par¬ 
tie, auce miel gijîei .Du bien on fera 
des inieâions îâü dedans au'ec l’egy* 
ptiac & eauc de vié,ôu Içxiuc de cen¬ 
dres de choux ô^efcofTcs de febuesj^ 
cfquclles on fera bouillir de, l’alun 
aucc du miel, vfant encor du defen- 
fif de l’vnguent.de bol, aux parties 
çireoliuoifines, de peur d’inflammai- 
tio. E t la douleur qui fuit d ordinaire^ 
fera appaifée ancc iauncs d’œufs & 
huile ro fat, tant que 1 ardeur fort mr*^ 
ligce: & refcarc ramollie auec beur¬ 
re frais, tant que fcmal fendra pus éc 
fanic. Et.alors fuccéde le troifîtlme? 
feope, qui cftde mondifîer l’viccro 
auec terebenihinc lauée en cane de 
vicjfuc dache, mielrofat,&:poudre 
cfariftolochc. Si on y adiouftedcla 
poudre d’iris,de myrrhc,& farcpcol- 
icjilfcra farcotiquç & propre pouf, 
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ragglutiiiâtion,(]üi eft le deriïier fc(> 
pc,aptes lequel l’vicerc fera deatrizé 
com me les autres. Si la fiftüle eft in* 
curable,oti Imcifîon dangercufc,à 
canfedes nerfs & autres vajIrcaux,on 
fè contentera de la cure palliatiue, 
qui eft d’empefeher la nouuclleflu¬ 
xion fijr la partie, & de mondifier 
Ivlccrc par topiques conuènablcs. 

De U hrujlure. 

L a bruflurc eft mife entre les 
vlccres , à caufè que c’tft vnc 
lolution de continuité faîtfte par cro- 
fîon,& bien fouuenr coioîn^e auec 
vlccre douloureux & fâlchcüx. 

Car c'cft vne vlceratio de cuir ou filf 
perfïcicllcjOU plus prbfodejdotnaif- 
fcntdeux diftcrcnccs. L vnc àücceft 
carcjlautrc auccvcftics ou atdpb'ullts. 
Et toutesdeu;c ont vn cmpyréme oi| 
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fenlîble aduftion en la partie, que le 
feu ou autre cKolc ardente y impri- 
me^jOui condense &rcflerre le cuir. 
Or «ce qui brufle, eft folide &: de 
fubftançç çrallc, & qu’il agilTc auce 
vcbcinence pu longucmcrH:, com¬ 
me Irj^r chaud, ou vue pierrei cau^ 
terCjil fàidl cfçare;,s'il eft de fubftan- 
ccfubtilcjtcnuiî'^ liquide,comme 
l'caii chaude , ii/excite pluftoft des 
ycfhcs, à caufe çfç la dbujeur piquan¬ 
te» par laquelle çft attirée vnc hu- 
meiïr lcrculc dés parties voinnés, qui 
efleuc en ampoulles la curicule ou 
furpeau de la pai^de bru/lée. ïcy k 
douleur cfl: plus grande quen fef 
eare^daucaneque refcarc hebeteaur 
c-uiiemcnt le fentimentdeJa partie. 

En toutes les deux il y a rougeur, 
denfite & eonftâdion de cuir,à eau- 
fe de la chaleuü qui defléichc év re- 
ftfecit, R iii 
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Lacumipi^ ,, 

C omme les accidents font di- 
uers, auffi ibnc les teiîlcdcs, 
donc les vus eftéîgncnt l’ardeur & 
inflammation, en rcpouflàntlcs h»- 
meursqui alflaëiît,& empefehât qu’il 
nes’y fucedes vcflîes : &tcls medica- 
mens font de qualité froide.Goramc 
les eaux: ôi Tues dé morclIé,de ioübar- 
' bc,dc pourpier, de laidùe, d’endiue, 
de plantain,de rôles, aîicoou fans au- 
bin d’œuf: iVnguent rolàt laüc, ^ 
fouucnt rcïtfrcjlcéérat réfrigérant, 
toute terre (principalement le bol ar- 
mené) deftrempéeen oxycrat. Etfi 
îardeur eft pîus grandc,rvnguenc po- 
puleum, icî mucilages des grains de 
coings , & dcpfyllium tirez en cauç 
de morelle, l’alun diflbut en cauë du 
camphre , euitant les cliofes trop 
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aftringcnces, & narcotiques ; de peut 
que cciles-lâ n empefchcnt la tranf- 
piration, & celles cy de peur qii en 
efteignant la chaleur eftrange, elles 
n’cftçigncncauffi la naturelle. C’eft 
pour cefte raifon que les remedes 
doiucnt cftrc appliquez cicdes,& non 
froids. Les autres, par leur chaleur, 

- ouurent les pores,& rclbluen t la lèro- 
fîté,& confequemment empefehenr 
les vcffics,commc l’oignon pilé auce 
du fçl, mcrueilleux pour les brullu.. 
res non encorcs excoriées, Icsfueilles 
de Tufeau, & d’hieble cuites en huile 
de noix auec vn peu de Tel, les faeillcs 
d’aron pilées, auec Tel. Aiiifi la cha¬ 
leur du feu guarit les bruflcurcs, à 
caufe quelle attire & refoule, félon 
Ariftotcd« Problème' zy . dw > 
Hure, hes autres remçdcs mitigent la 
douleur : comme leiaune d’œuf auec. 

Rii i 
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huile rofat, ou l’œuf tout entier pilé 
auecla coquille:1e lard fondu,lauç 
pluheurs fois aueccau rofe, iSfimef- 
ïTicauec yn iauned’œuf Aucclçquel 
fi on adioufte de la farine d’orge, & 
vn peu de fel, il empefehe hs anr- 
pouiles. Qje s'il en vient, on les per¬ 
cera, de peur que celle acre feroficé. 
ne face erofion en la parfie. S’il fur-- 
nient inflammation auectumeur,il 
faut tirer du fangdii cofte oppofite;, 
ôc ordonner vue manière de viurc 
tenue ôc réfrigérante, de peur de gan¬ 
grène. S’ilyaclcare,faudra la Icarj- 
fier ôc la ramollir, pour la faite tom¬ 
ber. S’ily'a ylceration ,on doit vfer 
dcrcmcdeslenitifs ôc dcfliccarifs mé¬ 
diocres ; çpmmo de 1 huile d’œuf, 
battue au mortier de plomb , auec 
chaux viuc, laUjçe parplufieurs fois, 
auec: le cerac de Çalien. S’il.j^afanie 
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on la netcoyera aucc farine d’orge, 
terebenthine , myrrlic, fyropdero* 
j[ès fciches, En fini’vlcerc feradefl'ei- 
ebé par l’aydc de lyngucnc blanc 
camphré, ou dtrin , ou defiîccatif 
jrouga, lefquels conuicnnent aufî| 
pour procurer vrie belle cicatrice. 

Il faut obfcrucr , que cous les vn- 
gücns fbicnr dé telle confifteuçc, 
qu’ils ne foient point trop adhcrens à 
la partie ;3ins qu’ils puilîcnteftreai- 
fement oftez & decergez, à caulc qua. 
ces vlccres font grandement doujoii^ 
feux ; & pour mefnie raifon ils ne 
doiucnt dire nettoyez, qu’aucc yn 
linge le plus délié ^ mol qu’il fç 
pourra* 


Fin des 'vlcem. 
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■DesfraÛures. 
SECTION IV. 
gNcorcqueles trois cfpc* 
I ces de maladies, aufquel- 
5-lcs l’os cft particulicrcf 
ment fujed, fçauoir fra- 
<^urc , luxation Sc carie ; {oient de 
l’appanage de la Chirurgie : néant- 
moins dautant que l’occurrcncc en 
efl moins frequente , & qu’on re¬ 
court rarement aux icunescftudians 
aufqucisceft Abbrcgé eft principal^ 
mont defl:inc,nous cri traiterons for 
Ibrcmcnt & fucciritement. 

Qj^É^î-cequcfrdBtiref 

G Alien du chd^. ydu 6.de Id Mt~ 
thodcy ented par fradturç,qu’il 
appelle C4r4gw4j toute folution d’vni- 
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te fait^c en l’os. Mais Paul Iginctc 
chajf, 87 . élu 6. liuftj ( qui a cfté fui- 
uy de tous les modernes ) definie la 
fraélure, vnc diuifion d'os faii^e pap 
h violence des caùlcs externes. 

Qomifieny 4 - iUe différences ? 

G Alicn dii lieuÀÜegué , n’en 

que deux, vnc qui eft fai^e en 
long,l'autre de crauers. Celle au chap, 
7 . du 8 .fi«re,a 4 joüfte la troifîermc, 
qui eft oblique. Eginece au liettaUegué 
fai(ftcntouc cinq dilfcrences de fra- 
^urcs , qu’il exprime par vne iimili- 
tude de fraifturc en autres choies. La 
première eft celle qui eft fai<ftc en 
jeforCj c'cft à dire , que comme en 
vn reforc rompu parle traiiers, relr 
le fratftureeft du itouc vnic ,.nette &: 
égale, fans aucune cfquille ny afperi' 
fe, & par ahifî dide ra^harnden^ de 
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inerme cft cefte- cy. Aucuns àifcnt 
quelle eft faide en cofte de chou 
rompu, & telle fra£i:ure cft en tra- 
uers, laidant petites erquilles poin¬ 
tues^ comme fâi(îl la tige dVn choi^ 
rompu, lailTànt des petits filaments, 
noméecaaledon^.onçn concombre, 
quand telle fraélure fe faidfc en tra- 
uers auec quelques incgalitez qui 
font à l’endroiâ: de la fradure. La 
fécondeett enefclat, quand los eft 
fendu de long, ou àuec clquilles, ou 
fans icelles, en la maniéré que lon- 
fend vn ais, l'os n eftant d u tout (c- 
paré, mais feulement fcndu. Çcfte- 
cy eikzpjpeWccJcidacidon^ Latroifiefi • 
rneeftfai£te en chaume,ou ongle, 
di< 5 l:c caUmedoM y ou^d v«jy«fw,qui cfi; 
vnc efclature en droide ligne ,félon 
aucunes de fes parties, laquelle fur la 
fin fe courbe cnÆgurc de-croiflant; 
appellec pour cette caufe de quel- 
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qucs.Vfis Imaris. La quarricfinc eft 
faidte en manière de farine, ou noix 
briféif 6c moulue,didc alphitidonj 
ou cariedon ^ qui eft brifturc de l’os 
en pluficurs petites 6c fubtiles piè¬ 
ces , de lagrofleur de grain de bled 
moulu, oud’vne auellaine efcachéci 
La cïnquiefme eft faite par abrupiio, 
nomméedpotratifîs f ou apocope,en 
laquelle quelque piccede 1 os eft en- 
leuée fuperficiellcmcnt, 6c empor¬ 
tée. Aucuns adiouftent l'cnfonceu- 
rc, familière auxenfans, quand l’os 
laiiTc fa propre aftictc , 6c deftend 
contre bas fur la membrane,appellcc 
erigifoma 5 & la voutute, quand l’os 
fe recule & caue en dcdans,ou quand 
rosferelcue en haut, qui eft le con¬ 
traire, difte camiro/tSf fort frequente 
en latcftc ; &: la contrcfente.appeîlés 
a^echeme , lors que l'os fe fend en vu 
autre endroit que là oii il a efte frapé. 
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Les modernes peuucntadiouftcty 
pcrçcurc faidtepar vn boulet. 

Toutes Iclquellcs difFerenccs foiît 
OU (impies,ou compliquées auccau¬ 
tres maladies, ou (ÿmptoiïies ; com¬ 
me playe,çontulion ,punâ:ion fai- 
de des fragments de l’os, douleur, 
tumeur,inflammation ^ flux de fang, 
^luxation,' 

Ùéscaufesl 

L És caolcs externes font ceiy 
qutpcuuent froiflèr, coupper, 
bril'cr,fendre,rompre,' & caflcrlcs 
c«, (oit par quelque coup, cheutc, 
ôc deflorfîon de trauers, de biais, ou 
en long, aucc inégalité ou égalité, 
fuperficiellemenc , où plus auant, 
auec perdition de fubflance, ou fans 
icelle : d’où font tirées lesdiifereneeîî 
des fradures fuldkés. 


Des mhcrvKEél lyi 
' D^sfgnéi. 

L Acognoiflânccdc la fraâiurc 
de l’os eft prifc du fens & de la 
lailon. Du fens , quand les pièces 
s’oftentdc leur place: car au toucher 
on appcfçoic quelque alprctc, & ait 
mouuemenc du membre on oit k 
craquement des os paricfrayemcnt 
qu’ils font l’vn contre l’autre. Dauan. 
tage la figure du membre eft chan¬ 
gée, & les cfquillcs qui piquent le 
periofte font vne tres-grande dou' 
leur. Par raifbn le mal eft cogneu, 
quand les parties de l’os rompu de¬ 
meurent en leur place : ce qui eft 
plus difficile,n’y ayant rien qui pi¬ 
que la membrane, ou qui Ibit émi¬ 
nent ou inégal Neantmoins on 
prend conieâure de la violence de 
la caufe agente, êc de l’impuilïàncc 
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du membre qui ne peut faire foiî 
adion, principalement fi la fradurc 
eft en l’os principal du bras bu de la 
iambe,non pâs au petit focile,qui 
ne fertqii’k loufienirlesmufclcs, & 
non le corps; joint que le rnembré 
fent douleur au toucher ^ ôc bien 
fOüuent il s’efchaujffe, 

Du^rognofîici 


A î^reS que la fracture fera èb* 
gneuë^ on ingéra du danger 
parl'crpece & grandeur d’iccücjpar 
la condition de l’os rompu , & du 
malade i èc par les fÿmpiomes qui 
raccompagnent. Car premièrement 
la fimple fradiure j foit en long, ou 
de tratiers j eft plus tolctable,com¬ 
bien que la dernière eft plus difficile 
à coniolidcr. Si l’os eftbriféenplu- 
fieurs pièces, elle eft plus dangereu- 
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fe. La pire de toutes cft,quand ks 
efquillespoiiituës font cm in entes, à 
caufo qu’en blcfTanc la chair & les 
nerfs j elle faid: douleurÿ félon Celfo 
au chap. lO, dus. liure. Toutesfois il 
vaut mieux que les fragments s’a- 
uancent en dehors qu’en dedans, â 
caulc qu’il eft plus aile de les agencer. 
X. Aux membres ou il y a deux os, 
comme au bras & à la iambe, fi IVii 
fc rompt, l’on doit fouhaitter qu© 
l’autre demeure entier, afin que les 
nerfs & tendons demeurent eften- 
diis. Que fi tous les deux foncrom^ÿj 
pus, la curation en efi: plus diffici^^ 
à caufe que l’vn ne peut foulagcr 
l’autre : parce que les nerfs & mufcles 
fe retirent , félon Hippocrate en là 
pankule du fécond liuredes 

fraâures. Mais fi l’os du bras ou de 
la duilfe eft tellement rompu, que les 
S 
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fragments furpaffenc, il y a danger J 
tant à caufe de la grofTeur de l’os^ 
<^uede l’ofFcnfe des nerfs & grands 
vailTeaux, & crainte de conuulfîon 
quandonle r*habille. Corameilcft 
clcrit en lapariicule 4-7, mefïneliure. 
5. La fradfure qui cil pic^ des join- 
dlures eft plus dangereufc , à cau(§ 
que la douleur & difficulté de ban¬ 
der y efl: plus graride; & apres I3 con^ 
folidation , le mouuement éft plus 
difficile,comme eferit Celle au lieu 
allégué. 4. S’ily aplaye aucc fradu- 
l^e ,celaeft mauuais, pource quelle 
m^xcite pas feulement inâamma- 
^ron,mais elle empefehe que le mem* 
bre ne puifle eftre lié, & remis en l’e- 
ftat qu’il doit eftre. Que s’il y a in¬ 
flammation , cela eft encore pire 
pource qu’on ncdoit eflayerlaredu- 
dion des os , pour la crainte de con^ 
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îîuHîon«&: fyncopÇi q^ie l’inflamnia-f 
lionne fok dftéç: aufli bien i’osne 
ic peut confolider tant qû’il y a in- 
flammariôhj félon Hippoeiate4« /i- 
me des frîmes. 5. Si dés le premier 
iour que la partie eft encore chaudèj 
& exempte de tous iymprpitiçs, on 
jjic réduit les os rompus en leur place, 
mais on diffère iufqu’au 7. iour., il eft 
à craindre que l’os ne fe cofrompCj 
far lafentence $7. de lapflicîi ilda li-> 
me des fraflures ; & plus on tarde k 
curation,d’autant plus le inal fc 'rend 
difficile à guarîr, principalemènt fî le 
cal s’y engedre. Lequel cft caufe qu’il 
faut faire plus grande & violente ex- 
teniîôn. Ce qui ne fe peut faire fans 
danger de conuulfîon. G. Si les os 
rompus ne peuuent eftre réduits en 
leur fîtuàtion naturelle,la partie tom¬ 
be en atrophie , ou en gangrené,* 
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caufe que Icsvaiflcauxeftanspcrucf^ 
tis de leur propre lieu, le trarllport de 
ralimchccft ctripcfché,& les clprits 
nepcuuent reluire: comme il cltcf- 
cric au commencement àe U pAtticule 
^^.feftion desfraâures. 7, Quant au 
terme de lagucrilbn, les fradiuresdes 
os ne fc confolidcnt pas toutes en pa¬ 
reil nombre de iours, ains les vncs 
plus tort, les autres plus tard jfelon la 
diuerfité des os, ou petits, ou gros, 
durs ou mois, (clon qu’ils font plus 
proches ou cfloignez delafontaine 
de chaleur. Ainfi la fradurc du crâ¬ 
ne fe peut guérir cônfolider en 
trente cinq iours- Du nez en 9. De la 
mâchoire,des tlauiculcs, & de l’omo¬ 
plate, non guercs pluftoft quen 14. 
Des coftes en r I. Du bras & de la iatn- 
be en 40^ De la cuifle en 50, Du pied 
en 60. Caries os qui font plus gros, 
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& les pattics qui font plus froides, re¬ 
quièrent plus de telles à Ce confiiv 
mer, A.celaaydenc de beaucoup les 
remèdes, mais encore plus la confti- 
tution du corps, l’aage, la condition 
& naanierc de viurc, & la iaifon de 
l’annçG. Corne il eft ayfé de recueillir^ 
tant de la première fe£feib des fractu¬ 
res , que de Celle 4U lieu preallegué, 8. 
Parquoy,cameainfî foitque Icsos,tât 
plus ils lontdurs,taat plus ils font ma» 

I lailcz à cofolidçr. A bon droi^ donc 

la fra( 5 turc es icunes cft plus ayrée â 
guarir,qu’aux vieilles persbneS: pour- 
ce qu’ils ont le corps plus fucculenc &£ 
abondant en chaleur & humidité na- 
rurelIe/elon.Galien àuchap.ydu6. li- 
ure de U Méthode. Parmcfmerailôn 
les bilieux (ont plus dilïiciles à guarir 
que les lànguins, & ceux quifortenç 
de quelque maladie^à çaufe que ceux* 
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ià fpiît plus fec;?,ô^ tieü?- cy font pluç 
débiles & exangtieKcomme fi le fang 
eft trop'aqueux ëi fubtil, ir^eftÀ 
pfopte à faire lecallus j que çcluy q#î' 
gros & elpais^, &auec rinCfigritc 
desfokfei ^oinmeéferic Auicciinfe a» 
chapj A'. tratéîe t fen 4. du liàre: 

Car l’os eftant fée de nature es gra¬ 
des perfonncSjilfteie peutgliitiacr, 
félon la première intentioil de la na¬ 
ture.Mais en ce defaut â l’entdür delà 
fra( 5 i:iïre, il s’engendre vne fubftance 
dure,appcllcecàllus jdc ce qui abon¬ 
de de ralinient de fos,qui fért aux os, 
comme la colle au b'ois pour le join¬ 
dre & glutiner cnlemble. Toutesfois 
Galien 4 U p r. dtf fart de Médecine^con- 
fefleque les os des enfans fè repren¬ 
nent félon la preraieré intention,à 
eaufe qu'ils ontbeaucoup de fubftan- 
çé bumide. Or quand l’os çft bien 
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ConColidé , on le cognoift par I égale 
fompoficion, âç naturelle figure du 
membre rompu confère auec le lain, 
& par fa bonne habitude couleur, 
par la vacuité de douleur, & de tous- 
autres accidents, & par le mouue- 
ment facile. lo. S’il y a quelque cofts 
rompue, il s'enfuit vn crachement 
deiàng,grandeinfiammation, fie- 
lire, & bien fouuent vn empyeme., 
dont le paticc eft en danger do niort, 
félon Celle aachap. 10. du B. l'mre. 

. l’auojs oublié de dire cy delTus, que 
plufîcurs choies retardent la glutina¬ 
tion, à fçauoir la fomentation d’eauë. 
chaude, les bandes trop eftreintes, 
k. les remedes trop repereuffifi, les 
aftelles mal mifes, le maniement dè 
la partie trop, frequenr. 





5^8o I>|S fragtvre^,' 


La curation. 



ce ne foit près 1 articulation ^ & qu’il 
n’y aye diflocation: attendu que telles 
'fiadures ne pcinienc clîre trai( 51 ces 
comme le? autres. Aulîi qu’jlnyayç 
aucunec4olc eftrange à oiler, eom- 
nic du fer, des efquilles d'Os, & fem- 
blables, qu’il faut ofter prcmiercmet. 
Que quelque vaifléau infigne ne foit 
couppé, lequel faudroit lier, ainfl 
qu’il a elle dit : & qu’il n’y aye gran¬ 
de eccliymofe, laquelle faudra feari- 
fier pour en tirer le fang ^ puis lauer la 
playe aucc Qxycrac & du fel. Or qiU' 
tuechofès roncEcquifes pourlacurar 
don, à fçauoir extenfîon de la partie, 
rcdu( 5 î:ion des os en leur premier lieu, 
application des remedes, Sc ligatures. 
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^rojjres ; Finalerrienc fîcucr la partie 
ikiisdQuIeur. 

Pour mieux donner à entendre ce- 
cy, il faut que deux fcruiteiirs pven-r 
nent le membre fracturé auec Iç^ 
deux rriains, IVn par deflüs la fractu¬ 
re , l’autre par dcjfibus : & qu’ils tirent 
doucement le rnembre à l’oppofite. 
Ce qu’cf]:ani faiCt, le maiftre doit re-^ 
duirc les os auec les deux mains pro¬ 
prement en leur place,pùis appliquer 
Içremede, qui eft d oindre la partie 
d’huile rofàt, & par delTus mettre va 
çataplafne de bol armene, fàngde 
dragon,alocs,maftic,aucc des blancs 
d’œufjvinaigrc, &c huile de myrtilles, 
afin que les médicaments ne Ce dclTei- 
çhenc. Confèqucmnfient il prendra 
vne bande,qu'il rnettra droiCt fur la 
fracture, faifant trois tours, finiflant 
ep luur: ôc en apres il prendra vnc 
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autre bande, iaqueHe il mettra eferé? 
chef fur la playe,&' luy fera faire deux 
?ourSj la tournoyant de mefme cofté 
que la première, & finira en baS. La 
troificfnie bande comencera cubas, 
& fera tournoyéeà l’oppofite , afin 
de remettre les mufcles en leur pro¬ 
pre figure, Ôc finira ladite bandé en 
liaur. Et en apres on mettra les com- 
prefles,&les bandesduhauccu bas, 
puis retourner vue autre bande du 
bas en haut. Aucuns dés les premiers 
ioiirs mettent des aftellcs,puis les cu- 
fclles & les facines. Et pour faire fin, 
il faut fitucr le patient, & la partie en 
telle forte, quelle foit lans douleur, 
/î faire fe peut. Que fi la fraélure efi 
aucc play e, il faut la bander comme 
s’il n'y auoit point de playe , vfant 
des remèdes connenables. Sielleeft 
auec fiux de fàng, ilfaut l’arrcftcr i 
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auccconcufion,Ia fcarificr ; fiauec 
douleur, recourir aux ligatures, & y 
mettre des anodyns,comme de laine 
imbue d’huile & vinaigre. 

Quant aux fradtires de teftc,iln’cn 
icrâ faille aucune mention pour le 
prcfènt,refcruantd en traider cit^Vne 
autre occafion , difant feulement 
que la fraLlure de l’os pariétal cft fort 
dangereufe , à caufeque ceft os eft 
fort rare &: délié,■& plus voifin de 
la fubftance dn cerucau: &• celle de 
l’os des temples encore dauantage, 
no tant à caulède fa propre fubftâce, 
qui eft tres-durc & efpoifle,qiiépptir 
les vailTcaux infignes de nerfs &dG 
Veines dont il eftparfeme - & autres 
railbns que tn pourras voir dans 
Du Laurens aticha^. ii. du t. liurc de 
t Anatomie, 


findesfra^Htesl 
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Oes luxations.. 

SECTION V. 

Efte derniere fe^lion 
dcdiçeaux luxations, au- 
cretnenc.dedoüeuresoudi*, 
llacationî, (^ui ontgran? 
de afl^nitc auec les ffattiircs : aufS 
vont elles apres, fondées lur la mau- 
uaife conformation,â rçauoir en k 
fîcuaiion jOLiconncxion des parties; 
Qu'e^-ce que luxation î 
Ne cheutc de l’os conjoint par 
diarthrorc, h6rs de fa propre 
cauicé d/. lieu uacurel,îomhanten va 
autre eftrangc non accôuftumc, 
<]|ui empefehe le motiucment volon<p 
taire. Ainlî la définit E^inctt^aHcba^ 
jïi. du 6, Hure. 
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Quelles en font les différences ? 

O R comme les os forcent hors 
de leursiieux en plu/îeursma» 
nictes, aufïi y a- il pluficurs difïereii- 
cesde luxation. Eginete,apres Hip¬ 
pocrate Hure des 

iûinBures^çn fai<îl deux; L’vne par.- 
faiâ:e ou complété j qu’il nomme 
exarthrofe , quand l’os eft (drty du 
tout hors de fon lieu, L’autreimpar- 
faitc,appellée pararthrefe , en laquelle 
iaçoit que l’os ncfoitpasdu touedé- 
place, il cft neantmoins vn peu efear- 
tcdulicuoiîildoiccûre. A ces deux 
il faut adioufter vue troifîefmc,félon 
Ceifc</«f/?<ï^. II. du %.lmre , appclIcG 
diarthrofe J qui fc faid lors que Icsos 
contigus naturellement sefeartent 
l’vndc l’autre: comme quand l’os du 
coude cft efloigné du rayon,la claui- 
culedclacromion. 
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La première clpcce à fîx difFefCliccI 
prifes du lieu, lelon que l’os tolîibe 
en deuanc, ou en arriéré : délTus, où 
defldus : en dehors, ou en dcdani;ui 
La fécondé efpecc a troisdifferen- 
ces. L’vné,quand les ligaments, tanii 
internes qii’externés, font relafchez. 
L autrc,quand les ligainents Içnt vio-' 
lentcmct efforcés,comme cfi l’entor-j 
furc du pied. Latroifîefme^qiiand m 
ièrelafchanc les Os en font peu à-peui 
feparez,comme és vertébrés, oiîceh 
te dcjfîoüeure a trois différences, k 
fçaiioir cyphoJiSj quand eftans diflô-, 
quees,clles auancent en arrière, y fai- 
fant boffe > lordofis, quand elles; s’â^ 
uancent en dèuant,& font enfonccu- 
re en dedans j fcoliofts , qui eft l’entpii 
feurc, quand elles font deflourneci 
obliquement & à cofté. 

Toutes lefquelles différences Çoni 
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récentes ou vieilles ; fimplcs,on com. 
pliqueesaucc inflammation, dou-i 
ieui, playe, fraélurc, carnofîté, qui 
s’engendre dan* la cauité,ou cal, qui 
enuironne latefte de l’os. Orl’vn Sé 
l'autre rendent laredudion très diffi-- 
eilc, ouimpoflûblc. . 

Desc4ufes. 

L Ês caulès font deux] LVnc câ 
externe : comme cheutejcoup, 
cxtenfîon, entorlèure, & tout mou- 
uemet violent, quifaid foriir l’os de 
la place,en relafchant, ou rompât les 
ligamens. L’autre interne, qui eft de 
trois fortes. La première eft lalaxitê 
ou imbécillité des.ligamens propres 
& communs,fort qu clic foit naturcl- 
ilc & héréditaire jou accidétclie & ac- 
quilc. La féconde vne abondance de 
pituite ^laquelle par fa qualité humi- 
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de ramollit les ligaments; par fâ leflî 
tcurj rend les osglifl’ans ; & par foh 
abondatice>lcs chafTe hors de leurs ca- 
üitc^;- La troifiefme, la vitieüfe con¬ 
formation de l’article ou ioinélurcj 
tant en (a. cauitéjqui n’eft pas aflez 
profbndcjqu en iesboids,quineront 
pas aflez rcleuca , ou foht brifez, 
comme eferit Galien fur la ^articulg 
üj, du i4 liure des ioinBuns» 




Ès lignes communs ik diagno- 


1 ^ ftiqiics font trois. Le premier 
clt le changement de la figurenatü- 
rcllc du membre, laquelle cil:'telle¬ 
ment pcrucrtk‘,quc du collé que l’os 
fort dehors, laioindurefaid vnctu- 


raeur extraordinaire; à l’oppofite il 
y a enfonccurc & vn vuidc apparent 
en la cauitc ou il ellcit lo«é, Lcfe* 
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cotld cft la douleur du membre. Le 
troifîefiiîccft l'âûio bleflec,à Içauoic 
Iemouuemenc,qiii périt du tout en la 
luxation parfaidcjoueft feulement 
diminue en l’incomplcre. Sans né¬ 
gliger la comparaifon de la partie 
malade auee la faine, lî elle elî; plus 
longue, ou plus courte, ou égale. 

Duj^rognofîic. 


Q Vant aux lignes prognofti- 
ques, ils font tirez de la gran¬ 
deur du mal, du temps, des caulès, 
de la conformation des ioin<51:ures,, 
habitude du corps & des accidents, 
dcfqucllcs circonftanccs nous en tire¬ 
rons quatorze. 1 . Si les os lortentdu 
tout hors de leur place, ils font plus 
difficiles à remettre: & s’ils ne font re¬ 
mis,!! aduient de plus grands acci¬ 
dents , félon Hippocrate en laparticih 
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îei.dtt 4. liure des ioinâînres,z. Maà 
d’autant plus facilement qu’ils tom¬ 
bent, ils en font aufE d’autant plus 
aifez à remette , & plus difficiles i 
retenir, félon le mefme Hippocrate 
aH^.lmredesfraÛures. 5. Parquoyfî 
les bords de la cauité font brifez, ou 
les ligaments rclafchcz , la luxation 
qui en prouienteft incurable,ou très] 
difficile.pource quelos cftant remis, 
il ne peut demeurer en fà place,félon 
le meCme 4U lietf predîle^ué. 4. Ladif 
-pofition du corps, l-habitude, l’aage 
aydent beaucoup a la luxation,com¬ 
me aufli à la curation, félon Hippo¬ 
crate dH I. liure des iomfîures : car es os 
.robuftes,pleins,charnus, la deffioiieu- 
re fc fai(à rarement, aufïilacurcen 
eft plus difficile; au contraire es corps 
humides & maigres, Icsosdifloqucz 
fe remettent facilement : mais kk 
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Joindre oçcafion ils fc dciïicttenti 
<& par mefme raifon la dcfloüeure fe 
raid plus fouucnt es eivfans , qu es 
grandes perfonnes, à caufe de leur 
inolIcirc,felôn Celfe au chap.nJmre 8. 
5. Or les os, qui eftans dcfloüez en 
1 adolcfcence ne font point remis, ils 
ne croiffent plus en delà, & font pri- 
ùcz de nourriture,&: amaigriffent, &c 
confequemment ceux qui lesauoifî- 
nentjà caufe de la ccflàtion & foi- 
bleflcdcs ioindures, diftorfîon des 
Vaiflêaux & des mufcîes. Bien eft vray 
que la partie fur laquelle l’ospanchc,- 
s’amaigrit moins que loppofitc, 
pourcc que la complication de l’os 
îuyfertdeniouuement. Catcommd 
l’cxcrcicc entretient & corrobore les 
parties, la parelTe & cefTatiS du mou- 
uement les extenuë & débilité, félon 
Idippocratc m Hure des iomBures, 

T ü 
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6. Parainfien ceux qui ont cfté lon¬ 
guement trauaillez de la feiatique, 
quand l'os de la cuilTc fort dehors de 
ion cmboiturc,& quapres eftrcre¬ 
mis, il fedem et: cela fc fait à raifon 
de quelque pituite, qui s’amalTc dans 
la cauité,/(?/ow l'j^phor. 59. du C.Uun^ 
inaisaulîi la cuiflcdcuicnt maigre & 
rabidc , pôurcc que le moiiuement 
naturel fe perd, & ce phlcgmcem- 
pefehe la voyc de l'aliment. De ma» 
niere que fi auec le cautere on ne co- 
fume cefte humidité , le patient dç- 
nient boiteux , fehn Ï/Éphor. Co, h 
mefmeliure, 7. Quant aux luxations, 
qui font conjointes aucc inflamma¬ 
tion,playe,fra( 5 î:ure, & grande dou¬ 
leur, elles fontnon feulement diffici¬ 
les à guérir,mais auffi daiigcrcufcs, â 
caufe qu on ne peut les remettre fans 
danger de conuulfion, ficurc aigue, 
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gan|rélic;lerquéls âccidents furuicn- 
nent pritidpaletneric quand la dcf- 
loüeare fe faiât àü coude,au genoüil^ 
& ioindurès qui font au dcfTus. 
Car d’autant qu’elles font plus pro¬ 
chaines des parties nobles, d’autant 
plus elles caulènt plus grand danger, 
félon Eginete auchd^. ni, du 6 . Hure, 
S.Lesenfanscomme ils deiiienncnt 
grandelctSjfbntfubieâs à la dcfloiieu- 
redes yertebres en dedans, caufec de 
grande inflammation ,^ar t Jj^horif- 
me^ô.dtitroipefme Hure. 9. Ceux qui 
deuanc l’aage de puberté deuiennerit 
bofliis, & ont grande difficulté d’ba- 
leine,auec toux, meurent bien toffc : à 
Câufe que le thorax ne croiflànt pas 
aiicc les autres parties, la liberté du 
cœur & du poulmon cfl: empefchde, 
pdr l'Aphor.^ 6 . du 6 . Hure. 10 Siles 
Vertébrés font parfaitemét defloiiées, 
T iii 
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elles font mourir le patienta l’inftât^ 
& principalement celles du col : par¬ 
ce que U moücllc Ipinalc ne (buffre 
aucunemef d’eftre foulce & preiréc, 
félon Iginete or» chap. 117. du 6 .lime. 
Mais Hippocrate au lime desmnâu- 
w vie de diftinétib^difantj Qj^lîlc? 
vertèbres du col s’enfoncent angu- 
lairement, les parties fîcuées au def- 
foubs perdent lefentiment& mou- 
uemenc,non pas quand clics s’enfon¬ 
cent circulairemenc. Etau i. des Epi” 
demies il diz^ que l’ps enfoncé de lafc- 
code vertébré fai(£l vne maniéré d’ef- 
quinance, qui efl: mortelle, it. Entre 
les ioin dures la telle de l’auat-brasqui 
eft iointe par enardirofc auec le pâlie- 
ron/e dellouc Ibuuent, à caulè de la 
cauité glilTânte&:lubrique,& pour 
la laxité des ligaments,non point eq 
delTus^ ny derrière, rareipent eii dçj 
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îîantjiîiais (buucnt contre bas ; & lors 
on apperçoit vnc cauité au ciciTus» 
Quant à l’os du coude, il fe déplace 
plus mal-aifcment, & fe réduit plus 
dilGcilemcnt: parce qu’il y a pluficurs 
emincnces & cauitez, fclon Eginetc 
« chapitres 114. o* I15. <j. littre. 

II. Los de la cuiffe ne peut eftre dé' 
placé que par luxation parfaire, la¬ 
quelle fe fait rarenienten deuant ^ 
derrière, & fouucnt en dehors Si de¬ 
dans. Si elle fe fait en dedans, laiam- 
be eft plus longue : lî en dehors, plus 
courte,Iclon le mcfme autheur, ait 
çhdp, 118. Le genoüil fc dilloque plus 
facilement en dedans, dehors,& der¬ 
rière, &non pas en deuant,àcaufe 
qucla rotule l'empefehe au chap. uS.du 
6 . lime. Quant aux doigts des mains 
& des pieds, comme la dcfloiieurc 
en eft facile, aulll ell la redné^ion; 

T iiii 
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13. Si l’os du talo en làutant (c dilîoint 
de l’aftragalejOii fe caflTc, cela cft dan¬ 
gereux,à caufc de la froiflurc des ten¬ 
dons , & de la grande douleur, eau- 
(ànt inflaiiimation, fieurCj^ quel¬ 
que fois refucrie & conuulfion, par 
le conrentement des nerfs auec le 
cerucaii, comme il cft amplement 
éédmz au liun desfraâitres. 14. Pour 
conclufion : en quelque partie que 
ce foie,les defloüeures vieilles (ont in- 
airables, ou ires-difficiles a guérir, à 
caufe du cal ou carnofitc qui fur- 
uient entre deux, 6 c empefehelare- 
duélion , pdtrlafèntmc(i.ï. du premier 
litiredesioin^ures. Parqiioy quand il 
y a quelque os de flotié , la curation fe 
doit entreprendre le plujftoft qu’il eft 
pofïîble, afin que la redudion foie 
plus facile au Chirurgien, & plus to¬ 
lérable au malade. 


Des lvxations, 
Ld curation. 




Q Vant à ia curation , elle cft 
prcfguc (cniblable à celle de 
la traotuic, c cft à dire qu’il faut tirer, 
poufTer, reduirc,& contenir par ban¬ 
dages & emplaftres.'puis fitucr la par¬ 
tie fans douleur^ & empelcher qu’il 
ne furuienne aucun accident. Or on 
cognoift que l'os eft rejoint, quand 
en entrant en la cauitè il fait vu petit 
brait,&le membre dcfloüé eft (enft- 
ble au toucher, & à la vciië paroift de 
hgure,conformation, & grandeur 
naturelle, 

Qn empefehera qu’il n'aduienne 
point d’accident,par vnebonne ma¬ 
nière deviure,purgation& fàigncç. 

Pour les médicaments, ils font les 
tnefmes que nous auons propofé pn 
lâ fradure. Mais il la diflocation ve- 
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noie de caufè interne , quihumeite 
les ligaments, ilfaudta purger & fai- 
gner lî befoin eft j puis appaifer 
douleur aucc huile & vinaigre appli¬ 
que chaudemée aiiec de la laine. Que 
s'il y auoit heure ou inflammation, 
on vfera des remedes expliquez aii 
chapitre du phlegmon. lEt ne faut 
cftimer que telle luxation le puifle 
réduire, attendu qu’entre les deux os 
il fe faid vn amas de chair,qui em^. 
pefeho la redudion. 

DeUcdrieen fos. 

D Es trois ahedions particulic' 
res aufquclles l’os eftfubjetjla 
cane eft la troifiefme & dernière, 
auflî clorra elle cette petite inftitu- 
tion Chirurgicale. Or à noftrc aceou? 
ftLimce,nous dirons que c'eft que ca¬ 
rie. Carie eft vne foiution de conti;^ 
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^uité fiiide en l'os par crofîon. 

Quelle efî U caufe ? 

C ’Eft vne humeur acre corfo* 
dant l’os, en fepourriflàntcn 
iccluy : ou Huant à l’os, ou venant 
,(du chancre,ou dVne fiftulc,ou de 
(quelque médicament oléagineux & 
ondueux. 

Comment cogmifl-onldcmef 

O N la cognoift au toucher 
auçc la fonde, & parla fanio 
qui en fort, laquelle cft plus abom 
dame, qu elle ne peut eftre contenue 
en l’vlecre; outre ce elle n’eft pasny 
elaire,ny efpaiflè, ny onâ:ucurc,mais 
elle tient l’entredeux. Dauantagelcs 
bords de l’ylcere ne s’agglutinent pas 
aifement. 

De U curation, 

I L faut obferuer diligemment la 
différence qu il y a entre vn osai- 
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teré & vn os carié j car l’os carie ne fà 
peut nullement réparer : aufîi ne 
peut-il reçeüoir guerifonque parle 
fer & am puiation d'iccliiy. Mais l’os 
çjuieft altéré par inedicamenSjOU par 
l’air ambientjou parquclqüémafiefe 
qui croupira deflüs, pourueu que le¬ 
dit os foie feulement vitic en fa fuper- 
ficie, & non corrompiî du tout en fa 
fubftance, il peut receuoir guerifon 
làns feu. Ce qui fe fera par feauë de 
vie,vitriol,poiidre de mercure, huile 
degeneute, & principalement l’hui¬ 
le de clouxdegitodc, auçc huiledç 
camphre. 
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